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le monde libertaire · 

communiqués 
•LILLE 
« Notre liberté (sociale, sexuelle .•. ) face à l'intégrism·e »,tel ·sera 

· 1e thème du forum-débat organisé le samedi 27 mai, de 15 h à 
19 h, au Centre culturel libertaire Benoît-Broutchoux, 1-2, rue 

'Denis-du-Péage (métro Fives), en compagnie notamment de 
Marc Prév6tel. 

•AUBE 
Une liaison vient de se créer dans lAube, elle invite tous les 
sympathisants à entrer en contact avec elle par l'intermédiaire 
des Relations intérieures~ 
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liste . aes groupes f.a. 
RÉGION PARISIENNE 

•GROUPES 
Paris : 11 . groupes répartis dans les arrondissements suivants : 
3e 46 106 11 6 128 146 156 186 19° 208 , 

B~nli~uë; Seiiie-et-Ma~ne ; Ch~lles, 'Coulommiers, Melun __:_ Yveli­
·nes : Cônflans-Sainte-Honoriil'e, ·versailles , · Rambo~illet -:­
Essonne : Vallée de Chevreuse, Evry (liaison) _: Hauts-de-Seine : 
Asnières, Nanterre, La Défense, Fresnes-Antony - Seine-Saint­
Denis: Sevran-Bondy, Saint-Denis - Val-de-Marne: Créteil; , 
Arcueil - Val-d'Oise : Argenteuil, Sarcelles. · -.. _) 

éditions 
• BANDE DESSINÉE . 
Le groupe libertaire Paris XIe 
de la Fédération anarchiste 
vient d'éditer; aux éditions du 
Monde libedaire, un album 
de bandes dessinées et de des­
·sins antimÜitaristes ·· intitulé : 
« Où vàs-tu petit soldat ? A 
l' abattoir ! ». Au sommaire : 
une préface de Michel Ragon, 
une introduction de Thierry 
Maricourt, .avec la p1:1rticipa-

PROVINCE • V AL D'YERRES. , tion,.~e . 69 . des~.i,nate!-lr~. Cet 
U ' t f é Y t ·1 · 't t 1 th' · • GROUPES album. de 96. pages (fo. r_mat· n groupes es onn sui: erres, e 1 IDVI e ous es.sympa 1-" Aisnes: Anizy-le-Château·._ Allier: Moµlins--' Ardèche : Aubenas · 21 · 29 1). · · • · ' 
sauts à le rencontrer par l'intermédiaire des,Re_lations.intérieu- _ ·eouchés-du-Rhônes: Marseillé _ Charente: Angou!ème ~ 't · x·. '. ' r~\lun~ Ç:~ve·r; . 
re~ .. i,1• ) ; ~ n ··' · ''. .) l 1 '~ -"~ '.,-) I ' • tK . :i . Charente-Maritim~. =~ Roçh.efo.rt/M.arffl'!ReS ._ -Côte-d'Or 1 Djjg,j ';rn u~r:; ,~!!B~~~àe(~.~ ne ~~r. ; 11;.':_ . 

: °' - 'ïJ~._,. >- Doubs:. Besançon - Ewe-~t-Loire_ :-.Qhartres - Finistère f Brest' is.,om e · ·· a Iuntme ·ou ·' 
• p ARIS r. ~- .-· ~:-'. -; ,'3'1 ... - - -:..~aütè-Garom:1~ ; . Ioulo~e-.- Giron~e ~ Bor_deau~ (tfüis groupê_s) ,iMondet-lfbertaire·' aU ~prï·x :';de-~ 
« Colonialisme, lutte de libération ·nationale et anarchisme » ; tel . -:- Ille-et-Vilaine :. Rennes - lndre-et-~oire : Tours - Isère· : ·Gre- 100·.F .( + · '10% pour les .frais · 
sera le thème d'une prochaine brochure de l'associatio·n· <<Les . ' noble, l;S9urgoin~Jallieu - · Loire ~ : , {)aiht-Eti~nne ..:.... Loire- de port). 
amis de--P. Kropotkine». Afin d"établir un panonmià 1e plÜs " Atlant~q~-:: Na~e~ :":"'~~oi~et · : 'Mont~~gi's~t.ot~et;;-~aronne: Agen · ;, 

1 t 'bl t 1 . •t• tti't d ...,,. t ·t· ... d . :, 7 ... Ma.ine-et-._Loire. Angers, Saum.ur - Manche . Cherbourg - AFFICHE . 
comp_e poSSI. eco.nceman espoSI ions, a _ u e., _e _ ac.1o?s u _ Marne;' Reims -- ·Moselle ·: Thioiiville;' Metz·- Nord: Lille (deux • . . • 
mouve~ent ~1bertrure dans s~n ·ensemble face a~ : .col~m~~~~e': ·: ·t9··roupës); -r;:>u pkerque.,i,,- Oise: :~ Beauitai.s ...,.t; Pas-de~.éalais : · aôulo~ .:· ne. grou~e de Sevran-Bondy a édité une affiche de propagande 
nous faisons appel aux lecteurs ,du «Monde libettaue ». , .afin.;-~,gne .:::.... :· Pyrénées~Orientales. :.(Perpignan ~ Bas-Rhin: Scherwiller. pour la J1brai{ie du Mo.ode Ubertaire •. Elle est en vente à, la librai-
q U'ils nous fassent parvenir· les documents-en leur possesshm ·.;.~. -:Rhône" : Lyon ...,.: Seine~Ma~~tirne .! : .Rquen; -!-e Havre - Somm·e : rie du Monde libertaire au prix de 5 F l'unité, et · de 1,20 F 
(photocopies). Tout envoi est à -adresser à: Groupes~ Haro,, A~i~ns . ...:.... Var: TÇ>u_IQ'l -::-,.Ver;t.d.é~, ,: ,.L,~J~q~he.-sur7Yori - Vi! nne: au-dessus de 10 exemplaires. 
cl o librairie du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 75011 ·Paris; .. Po1t1er;s, -. ' : . .. . . · . . 

· En°~~~us-remer.~iant· d~ ·vot're-,~o~l~bo:ration,,';~l~~~ti~~s: · .• -) ::(.: /llÀISON~ · ,": ~· --. ... · :\_i:'- ._ .. ,,, ... _.__ .. ;,'. ·.:·:·, __ · i·· ' _,_, . ........ '•'>i . .--
1

. : ••. 

·'f- -· --
~-

' ,,_, · ··. ··''" .. . .:,, . ;-,_;· , .. ~,. ,,., r-~". J'.l ~~~~,~~IP,e~: Briançon:: Alpes-Maritimes: Grasse-Ardèc.he: l ·· .l J:i?i(\'" -lllillllillllill-····· •·' ... m 
,• .·i_l.,i, ( ·;_ ~·:-·~ 1 , • 1• - ~ -· Toti r~o'n;.... Ardenn.~s ~ ·ha.1son, des Ardenl)es ...- .Aveyron: Sainte- · · ., .. ~ .. . 

, ,. , · .. '' ' -'.· ·:. ··"'·" :· ' -.~ '· .... " '. ,i.\ 'fffiq'ue - Charente;-Mar~hne- : . Saintes, -t Cher: Vierzon - o·u· . . c· e· q· ·ue · ·.: . .i. 
·' · · >" · ·' 1 ' ,,, ,., : ·" ' j ' , :. .. , · ' " '·<Corse": Ajaccio ._ Bçistja1:, P.orto-Vècchio ~ .Côtes-du-Nord : Saint- , · 

· ~~~~~d~n~~~:hJ~~~fl,tsé~~~:.:_EJv~~~~ ii;is~~~~~=~sL~~:: . . - ··:· . . · t· .. -~ -; .,::·_ ;.-:.... \.:-,: ~ 

.-----------=--~---------...,.,· ,.....· .,.,.---.,._,,..,...., · ~~;t~:~~~~~~~::~~~;~:~~~:~~l~:~:f~;~·~ v_-·._ou_·_·_··_. --•_·s .· .. :.•.•-•- a_·· ·. v_. e_• ·_._· .. ,_-_ z _· _.··_·,-.. --····: .. ... ••·. o_· :u.•_··.·10 __ u_/ r. · .~·•·_s: · 
. .. . . . . Haute-Saône : liaison Haute-Saône - ·savoie : Chambéry- Haute- . 1 

. . . ~~yoi' : Annecy .._ .. Tarn•et•Garonne : Montauban - Var : Sallie- uou ·u··· sav·. 0·1" · · . . Cycle· de cours sur l'anarchismê'~:\, • :_ .. P~n!>·~Y._~~si L*Seynes-sur-Me~ -Vosges: Saint-Dié, Sénones. ·- ~ . . . · . • . ·.· .. ··•··· · •:.. .. . • . . .... ~·-:· .. _. .. ,; ·~ 
La commission propagande des Relatiolls intérieures 

organise une nouvelle série de cours. Ceux-~i aborderont les 
thèmes essentiels de la pen~e anarchiste et seront l'occa­
sion de discùssions. 
• Le 16 mai : «Le mouvement .anarchiste en France», ses 
origines, ses développements, la situation actuelle. · 
• Le 23 mai : « Fondements ~onomiques d'une société 
égalitaire », la lutte contr~ le capitalisme et toutes formes . éditions 

· de privilèges. , .• : •: ' , , -. ,,··.:· 
•Le 30 mai :1« Fédéralis~e libertaire», une autre manière r ..- • ·« SVOBODA » 
de s'organiser dans la liberté. · . 
~· Le 6 juin : « L.a. question de l'Etat », conception anar-
. chiste et conception .marxiste. . . . 
•Le 13 juin : « L'anarchisme et le monde du travail », 
méthodeS d'interventions et pratiques libertaires de l'action 
directe. · 
• Le·20 juin : « Les anarchistes dans les ... ouvements révo­
lutionnaires», l'anarchisme à l'épreuve de l'histoire. · . 
• Le 27 juin : « L'action au quotidien ; les problèmes de 
l'organisation ». .. 

Ces cours auront lieu le mardi à 20 h 30, au local du 
groupe Louise-Michel de la Fédération anarchiste, 10, rue 
Robert-Planquette, Paris XVIIIe (métro Blanche). 

Le groupe Berkman et ses 
sympathisants viennent _ de · 
réaliser un premier numéro du 
fanzine« Svoboda »; qu'ÎI est 
possible de se procurer à la 
librairie du Monde libertaire, 
ou en écrivant au CERIL, 
BP 166, 86004 Poitiers cedex 
(10 F le numéro) . Le groupe 
.Berkman rappelle que l'on 
peut le ·contaéter pàr. le biitîs 
des Relations intérieures qui 
transmettront. 

,_.· 

\ ) ~ ;J 0 B .ff ~Cl 
.. , ---~---. . ._ ·- . ... .:.__ -

sur l'anatthisnle · 
sans ]amàis· oser 
le .demander ... •· •.· ..., :• . . . .· ·· .. ·'·' · .. · .· .. 

• «CONTRE VENTS ET MARÉES» N° 59 

._, 

,. 

ilia ~J\ ll. U tl i ià f t ·l / J -LW f 11 ~ 1 }, l-Z 1l21 j l l j ~ j j l 
Le numéro 59 de « Contres .-:=:===========;-, 

. -tlbo""'' vous .' 
• • 

LE MONDE LIBERTAIRE. 
. Rédaction-Administration 

145, rue -Amelot, 75011 Paris, tél; : (16) 1.48.05.34.08. 

TARIF France Sous pli .fermé- Etranger 
(+DOM-TOM) (France) 

1 

1 mois, 5 n° 35 F 70 "F 
~-~ J 60 F 

3 moi~ , 13 n° 95 F no F 140F 
6 mois, 25 n° 170 F 310.F '1 2SO F 

1 an, 45 n° 290 F S30 F . 400 F 

Abonnement de soutier( : 350 F. Abonnement étranger sous 
pll fermé : tarif sur demande. Pour les dét~nus et lés chô­
meurs, 50% de, réduction sur Ies abonnements de 3 mqis et 
plus en France métropolitaine (s~us bande uniquement) . 

. BULLETIN o~ ABONNEMENT 
à retourner au 145, rue Amelot, 7,5011 Paris (France). 

Nom .... .... ; ....... .. ... ......... Prénom .......................... . 
Adresse :· ... : ............................. ........ ; ..................... . 
Code postal ...... ..... Ville ......... ..... ......... ................ . 
A partir du n.0 ........... (inclus) ·Pays ........................ . 

Abonnement de soutien D 
Chèque postal tJ ·chèque bancaire D Autre D 

Règlement à l'ordre de Publlco à joindre au burtetln 
Pour tout changement d'adresse, . · 
joindre la dernière bande de .routage. 

•«ALTERNATIVE LIBERTAIRE 49 » 
Le n° 19 d ' « Alternati ve AlJIRNAJ 
~:;~:;~~:;; i;.~r:!::.a1~~ =~·"":.,,J~-~~~I 
paru. On peut se le procurer 

·'· contre 4,40 Fen timbres ou NICARAGUA 89 
s'abonner (35 F, chèques à 
l'ordre d' ADEIR, 8, rue Buf­
fon, 49000 Angers). 

.. 

•«MAI 68·, PAR EUX-MÊMES» 
Le livre « _Mai 68, par eux­
mênies » est p·aru aux Edi­
tions du Monde libertaire. De 
nombréux .textes et propos 
recueillis par « Chronique 
syndicale », « Femmes 
libres » et le groupe Pierre- . 
Besnafd de la Fédération 
anarchiste pour la .so~me de 
90 F, cet :ouvrage est disponi­
ble à la librairie du Monde. 
libertaire. 

Teic:teset pmpos 
recueittispar 

.. Ctl ronlque• ayndlealea , 
• F•mm" llbrn ;; 

(A•clloLlberblre) 
et le group• 
Plerre-8•.n•rcl ~d• 
la F•dir•tlon AHrohlst• 

vents et marées» vient de eonT~E Vl!nTS 
paraître. On peut se le procu­
rer au prix de 5 F à la librairie 
du Monde libertaire, ou en écri-· 
vant à« Contre courant», cl o 
La Ladrière, Saint-Alban-de­
Roche, 38300 Bourgoin­
J allieu (abonnement 50 F par 
an). -

ET met~ÉES 
JOURNAL D'HUMEUR ANARCHISTE 

DE L·A REGIO N RHONE-ALPES 

R~action-Adnilnistratlon : 145, rue Amelot. Paris 11• 
Directeur de· publlcadon : Maurice Joyeux 

Commission paritaire n°55 635 , 
Imprimerie : Roto de Paris. 3. rue -de l'Atlas, Paris 19-

Dépôt-légal 44 149 - 1•• trimestre 1977 
Routage 205 - Pµbli Routage 

Diffusion SAEM Transport Presse 

Permanènct! du secrétariat · aux relations inté- · 
rieures: 

. le samedi, de 14 Il 30 à 18 h, _ 
145, rue Amelot, 75011 ~aris (M 0 République) 

Tél : (16.1) 48.05.34.08 . · 

,-

!•·· 
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1993 LES ·DOM 
. ' . . . 

L'Europe des· :re~u1ns Tristes . tropiques 
portugaises révélait : « Ce ne sont pas L ' ANNÉE 1993 sera déci-

. des considérations d'ordre écono- sive pour les DOM, alors 
Les élections européennes du 18 juin approchent, cette ·fois . mique qui nous amenent .à appuyer . . . que leurs productions tra-

dans un contexte particulier : la perspective de 1' Acte unique ' le processus d'adhésion à la CEE. ditionnêlles (canne à sucre, 
européen, aboutissement d'interminables discus~ions au -.sein de Les industriels on"t vu dans ce choix, banane, rhum) stagnent et même 
la CEE. Cette Europe quj se construit, dont on nous parle tant, · une espèce d'assùranée contre les ris- reculent. En Guadeloupe, la pro-

. dont on nous vante déjà . les mérites, n'est nullement porteuse quës politiques» ; C'est clair, non? duction de sucre a diminué de 
d'espoirs.. En juin 1985 , les Accords de 50% en 20 ans. On ne . compte 

En juin .1979, I~ . Monde libertaire, écrivait, -sous la plume de ·. Shengen' montraieritla volonté des plus que quatre usines sucrières 
Maurice Joyeux, « L'Europe qu'on finira peut.;.être par cons-· -- · s_ignataires (4). d'« h'omogéneiSl?r /a sur la vingtaine recensée en 1.94~· · 
truire ne sera rie_n d'autre ·qu'un élément sup1n/émeiztaire,ae désa- politique des visàs en tenant compte Le secteur industriel, quant à lui, 

y . est encore. au stade· d'embryon · gréoation dans la lutte sans mer. ci que ·se livrent les_ nations imp' é- · ··de la nécessité d'assurer la protec- , 
l!J ·.--' tandis que l'import-export détient ' r1"al1'ste'S -pour surv1"vre ». Dix ans ·après, on ne ·consta.te· qu'ûrie · · ~ lion · de Fensemble-· des cinq ·· Etats S 

· l' · -1,, l l \.me place démesurée. oixante-
seulè chose : la confirmation ' de ·tels propo~. Que c:e. soit,içi,_ en . ··.·,,eonre !frl'!!~grat_ion ., ~e~a ~~,et es . dix ·pour . ceht . des travailleurs 
E . -· J' ; · ·; · · · 1·· , - - d 1 ·. oo' .• ~... , . acuvués q,u1 pouqa(ent·~: porter . 
u~ope, ~u • on . prepar:e,-un ~-s,pace _PO .:.cc:,, o~ ,a.n,s,. ~~- ' 1n, . '.· : atteinte à lii s~curité. >~ Les probl~- ·. .occupent un. emploi dÇlnS le -ter; 

, :, P,roaes des nçhes _Europeens,. 1 avemr-_s .annonce b~~n so~-~-~e : ~ _ ; ... nies èoncernarit la libre circulation ~ :;... tiaire; et plus de 3CWo de la popula7 
, . C'est ce que nous allons v~ir plu~ p~écisément. . · . . · · ct·es-lndividus· .(d-roit.d'asil~~ extradi- ... .don'â(;tivè est au éhômage. 

· ; ; . . . : ' .• tion, visas; etc·.') devraient êtrè réso.:. · · Le constat est donc sans ambi-
.... , · , , ·' :J .-C~ ,PASCAL · :·: -~·· ·.rus ~ pendallf ··>1~ ·période · durant guït~. la dépendance de la Guade-

laqùèlie · Paris assu'mera· la . prési- · loupe, et.des DOM en général, est 
. dence du Conseil de l'Eùiope.(c'est- üri. fait croissarit. Paris finance un ,·.··;- .. · 

à-dfre le deuxième· seîtiesh'e .1989): niveÇ1.u de,yie superficiel dans ces 
. . . . . ' . . . térritoires, afin d'y maintenir son 

:·L' ' · A raison· .d'être 'de' l' Acte •- · . : déveldppemêrttïrid~striei en faveur . · · Le dànger qu'encoùtr I'Europ~ autorité; C'est dans un- tel cari-
. . unique européen _(';\UE)'est · 4es -·(ndu8ii_ies de hdute technologie.-. ,' rie provi~~f pas s·eulemerit dii tiers 'texte que. te~ ·OOM vont affronter" 
'. . d'instaurer un espace 'écono:. n.e pè14ven{ quejaire craindr,e 'Une_ ; · monde~; l'Europe policière . se · per- I' Acte unique européen (AUE). 
, miqu_e uriifié ~ _Europe occidentale , . accentuation des ·.problèmes · d~s. . fectionne .:également pour . combat- . D'après les propres déclara~ 

(1). Il est donc prévu la libre·circula- · régions ' pérlpl,ériqué~' .Oû 'èn retard' tre « l'ennemi intérièur ». ;Le tions du Parlement européen, ;. Ja 
tlon des. marchandfses, ·des c·api·_: ·. ·. de dévelqppement ». Ce : qui ," êst fichier anti-terroriste euù)péen tota- positipn ~riphérique des DQM fait 

· · taux, des personnes (saiariés et pro- .. conffrme par lé mia.istre itali~n , des lise déjà plus ddO 000 n'oms, :qu'en: '"_,- . de ceux-ci des pos(e_s 'Eivancé_s de 
. féssions libérales)", :des · services, . . . Affaires étrangères, pour qui : « En sera-t-il d·emain lorsque les relations . .. la Communauté européenne à par-
i'harmonisation des fiscalités ... Ce l'absenëe d'un difficile travail de . entre les ·ministres de l'intérieur tir desquels les résultats obtenus 
qui représentera . un ·, gigantesque . péréquàtiOn, te: maréhif urûque ~er- . seront quotidiennes ? en 'Europe d.a(lS les domaines les 
marché de 320 millions de consom- plus diver~ (agronomie, é_nerg(e. de 
mateurs potentiels: · · substitution, nouvelles technolo-

L 'Europe des requins... . gies, aquaculture, lutte contre les 
maladies de · l'hommé, des . ani-

En juin 1955, les ministres des. maux et des plantes, formation 
Affaires étrangères des Six (2) professionnelle, etc.) pourraient . 

' annonçaient. (j_Ùe l'objectif du . mar- être propagé~ et diffusés d~ 
. ché commun était' de « màintenir manière à contribuer notamment 
l'Europe à la place qu'elle occupe au développement humain, social 
dans le monde, pour lui rendre son et économique· ·des régions envi- . 
influence et son rayonnement,. et ronriantes » (1 ). . 
pour augmenter de manière conti- Non seulement les entreprises 
· nf'e le niveau de vie de sa_populq;; ,. européennes pourront s'installer 
tion ». dans les DOM, · mais celles-ci 

L'AUE est donc fa suite logique seront des relais pour conquérir 
· de .ce processus en cours, il s'agit des marchés voisins, comme le dit 
aujourd'hui de mieux résister aux qlairement la CEE pour qui : «Ces 
offensives des Etats-Unis . et . du régions européennes doivent être 
Japon. les instruments ·privilégiés de la 

L'année 1993 est devenue le nou- coopération entre, d'une part, les 
veau miroir· aux alouettes agité par Etats environnants et leurs organi-
les politiciens. Pour certains, une sations aux niveaux régional et 
.i:elance économique est à prévoir, le continental, et, d'autre part, la 
Parti socialiste pronostique déjà la Communauté européenne» (2). 

. création de près de · deux millions L'avenir n'inspire donc pas 
d'emplois à long terme et une relance l'optimisme. Les DOM seront des 
de la ·croissance. Pourtant, selon le bases de départ pour la conquête 
rapport · de M. Marin, · vice- .. des marchés américains, de sim-
président de la Commission de pies relais pour favoriser les 
Bruxelles, « la création d'un. grand exportations. Fini le temps où la 
nombre de nouveaux emplois 
s'accompagnera ·de la disparition de 
beaucoup d'autres et, même si le 
solde doit êtr~ positif à moyen 
terme, les nouveaux postes de tra­
vail-créés ne se situeront pas dans 
les mêmes secteurs. Ils ne demande­
ront pas les mêmes quqlijications, 
et ils ne seront pas localisés dans les 
mêmes .régions_». Entre 1977 et 
1985 , plus dè quatre millions de tra­
vailleurs (dont un tiers dans les sec­
teurs de la métallurgie et de la ~idé­
rurgie) ont perdu leur emploi, et à 
partir dt:: 1993 on peut s'attendre à 
ce que la multipliçation d'accords 
inter-entreprises et de fusions .entre 
les groupes fipanciers provoquent 
des« dégraissages »d'effectifs et la 
ruine de nombreuses et petites 
entreprises .. Autrement dit, la logi­
q1:1e de la compétition occasionnera 
l'approfondissement de !a division 
du travail au sein de la CEE. Selon 
un groupe d'experts indépendants, 
« Les tendances actuelles dans le 

Mme~ Edith Cresson, ministre des Affaires européennes. 

Europe des 12 Etats-Unis 

8,5 

7,6 

7,2 

.7,0 

vira seulement aux pays les plus 
· riches pour envahir les plus pau­
vres » (3). 

Pour parer ce risqÙe, les autorités 
communautaiies, officiellement 

· . partisanes d'une « cohésiOn écono­
mique et sociale », se proposent de 
mettre en œuvre des mesures pour 
« dimimœr l'écart entre les diverses 
régions les moins favorisees ». 
Déjà, en 1957, le Traité de Roine . 
s'était fixé le même objectif : « sou­
cieux de renforcer l'unité des écono­
mies et d'en àssurer le développe- ·. 

; ment harmonieux en réduisant 
l'écçirt entre les différentes régions 
et le. retard des moins favorisés» . 

· Aujourd'hui, le bilan est pour le 
moins nég~tif. · · · 

, 
L' AUE est également un gage de 

stabilité politique pour les Etats 
membres. En 1980, le vice-président 
de la Confédération des industries 

Japon Année 

1,9 1975 

2.!..2 198i 

2,6 1985 

2,8 ~, 1986 

Taµx de chôm_age. __ - -~-------' 

\ 
.. • •. • .,.._, _,t;: ...... "-'' J ;,- • ... ~J "'-. ~~ 

Les luttes en Irlande du Nord et 
au Pays basque esp~gnol risquent de 
connaître des lendemains difficiles .. 
Les accords franco~espagnols et 
anglo-irlandais ne · sont que des 
amorces d 'une collaboration plus 
globale afin de lutter contre le « ter­
rorisme ». Uheure de la normalisa­
tion a sonné, l'Europe ne peut-en 

· effet guèr_e se permettre de laisser se 
· perpétuer ·des zones de conflit à 
l'intérieur de ses frontières. 

Quelle est donc cette Europe que 
l'on nous vante et que l'on nous 
pfêpar'e ? l:Jne Europe Inégalitaire, 
anti-immigrée, anti-minorité, etc., . 
dans le·conte"xte d'un renouveau de 
l'extrême droite à l'échelle du conti­
nent. 

Àu nom du défi de la guerre éco­
nomique que se livrent les puissan­
ces industrielles menant .la planète à 
sa perte, la libéraliSation et la dérè­
glementation participent tout siril­
.plement au . perfectionnement de 
l'Europe capitaliste. 

Jean-Claude PASCAL 

(1) La ratification de !'AUE est le 
fruit de négociations qui débutèrent au . 

-début des annees 1980 .et aboutirent à la 
signature du traité le 2 juin 19B6. 

(2).France, RFA, Luxembourg, Italie, 
Pays-Bas et Belgique. 

(3) Février 198.7. , 
. (4) France, RFA, Luxembourg, Pays-

Bas et Befgique. ' 

France considérait les Antilles 
comm·e des réservoirs à produits 
tropicaux. 

Cette cc ouverture» aura sans 
aucun doute des répercussions 
désàstreuses. Tous les domaines 
seront touchés : petite ·agriculture; 
commerces, · services; avec des 
conséquences inévitables : a_ug- . 
mentation du sous7emploi, du chô­
mage, . de l'émigration . vers la 
n:iétropole, etc .. D'après le rapport 

. du Conseil économique et social, 
cc Il semble bien, en effet, ,que si 
l'on ne crée pas · très vite pout les 

· .. départements ·d'ou"trè.-.mer un -. 
· ·· ·cadre approprié pour lei.Ir déveJof)-' 

pément, /'Acte unique eiJràpéen de 
1992, qui verra se confronter les 
économies désarticulée_s des DOM · .. · 
aux économies· -structurées -des 
pays du" ëontineni eurà~èn, ·sera· · 

. fatale pà.ur, toutes les · productions· . 
" domiennes " . avec des ·consé- - . 
qµenêes fâche~ses sur le plan .de . ; 
/' èmp/oi, su(fè~ pfâ_ri t!qèfal et bien- , 

· tôt politique»:,'. ·. . . .. . 
Jusqu'à ·maintenant, · 1es DOM 

bénéficiaient d'un · «statut diffé-. 
rencié ~. d'après le .. · Traité de " 
Rome, qui leur accordait un déve­
loppement plus adapté. Après 30 
ans au sein de la CEE, ils se sont 
·enfoncés .dans -une; crise ·perpé- · 
tuellè, et ce . n'est ·certainement 
pas 1993 qui arrangera les cho­
ses, , malgré 1$~ déclarations de 
bonnes intentions. L'AUE va 
a pprofo nd'ïr r les re 1 ations 
Europe/DOM, alors que la Guyane 
(par exemple) ne 'réalise que 2% . 
de son commerce avec les pays · 
voisins, le reste arrivant directe­
ment · du vieu~ continent,. quelle 
absurdité ! (3) · . 

L' « èuropéanisation » des DOM 
est · à craindre: zone .:. d'écoule­
mënt pour lés 'produits d'Europe, 
base de loisirs pour les gens fortu­
nés, rèlais pour la conquête de 
nouveaux marchés, points straté­
giques face aux puissances riva­
les, tel est le sombre avenir qu'on 
leurs réserve. Le 1 ar janvier 1993, 
ces départements français d'outre­
mer seront livrés aux multinationa­
les européennes, et gare à la 
casse! 

J;-C. PASCAL 
(1) Le 11mai1987. · 
(2) Le 11 mai 1987. 
(3) La ·auade/oupe réalise 11 % de 

son commerce avec les iles voisines, la 
Martinique 3,4%. 
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·CORSE 

Des tables qui ne tournent pas ' • L E conflit se termine donc par 
un échec, la prime de trans­
port mensuelle de 360 F n'a 

pas véritablement satisfait les gré­
vistes, qui ont repris le travail en 
. ordre dispersé. 

Comme nous le disions au début · 
de ce mouvement de grève qui a 
duré 70 jours, la CGT et les autres 
syndicats réformistes ont eu une 
attitude contre-révolutionnaire. .Ce 
mouvement, sans précédent dans 
l'histoire corse, a paralysé ·Pile, 
mis à :plat le faible tissu économi­
que et rendu la vie difficile à la 
population qui, grâce à l'entraide, 
à su s'organiser et faire face aux 
nécessités de la vie quoJidienne. · 
Mais à aucun moment ce mouve­
ment n'a été l'objet de méconten­
tement de la part de là population, 
au . contraire l'opposition des 
syndicats réformistes à une jonc­
tioQ avec les salariés du-privé, les 
pêcheurs, les agriculteurs et les 
soc.io-professionnels est restée 
catégorique du premier au dernier 
jour du conflit. C'était probable­
ment dans un mouvement dépas-

sant le cadre de la fonction publi­
que que se trouvait la possibilité 
de faire plier l'Etat et d'arracher 
peut-être plus qu'une prime 
d'insularité ... 

Les syndicats r~formistes 

Or, les syndicats réformistes, au 
travers de leur direction, sont 
effectivement les garants du capi­
talisme depuis Yalta, 'et des rem­
parts efficaces ~ pour· le colonia­
lisme-dans les territoires cemme·la 

· Corse. La grande peur de la CGT, 
de FO et consorts a été, pendant 
tout le conflit, de voir s'enclencher 
les mécanismes d'une révolution 
sociale corse, sit~ation pressentié 
par de nombreux · ot?servateurs 
qui, pour le moins, ont fait de nom­
breux parallèles avec Mai 68 . . 

Et ces syndicats ont tout fait 
pour, d'une part, refuser l'élargis­
sement de la lutte et, d'autre part, 
rassurer Paris en disant qu'il ne 
s'agissait que d'un simple pro­
blème syndical, auquel cas 
Rocard leur a donné la réponse 
qu'il donne actuellement aux tra­
\(ailleurs en lutte ! 

Tout c~la est si vrai qu'avant 
l'ouverture des tables rondes, des 
conditions ont été faites ·par la 
CGT · aux ·autorités préfectorales 
pour que le STC ne soit pas invité 
à ia table ronde sur la fonction 
publique. Le STC n'est pas ·aussi 
implànté dans la fpnction publique 
que _dans le privé; mais il y est 
représenté par de nombreuses 
sections, par exemple à la Santé 
ou aux PTT qui ont mené grèves 
et occupations pendant tout le 

-- . 

-conflit. S'opposer à · la participa­
tion du STC aux discussions autour 
d'une table ronde, c'était permet- · 
tre de ne voir posés que des pro­
l:llèrries corporatistes n'ayant 
aucun lien avec la situation que vit 
la Corse. ,. 

Les grosses ficelles 
sont usées 

Mais ces quatre tables rondes 
(fonction _publique, continuité lerri­
toriale, formation des prix, fisca­
lité) sont déjà ent~rrées par l'opi­
nion . publique corse, qui a beau­
coup mûri ces · dernières années. 
Du temps de l'autonomie et de 

_,. ' ... 

RÉNAULT 

Occupation par le ST'C de la clJamlare n!gjaaale des campCes de Bilstia. 

I' ARC, le gouveme~nt avait Pour l'heure, la préfecture a fort 
envoyé Libert Bou pour étudier la à faire pour mettre en pl~ des 
situation, maintenant il envoie tables rondes représentatives, elle 
Michel Pradal, simplement doit faire face à l'exclusion du 
aujourd'hui les ficelles sont usées. STC, demandée par la CGT 
Chacun sait que l'Etat n'a aucune - même si les responsables affir: 
volonté d'aller au fond ·du pro- ment le contraire - . et au refus 
blème et de sortir la ·· Corse de anno~ par plusieurs catégories 
l'assistanat où il l'a plongée. Il de socio-professionnels et par 
garde en plus ses comportements FO de participer à cette masca-
tradionnels : . des tables rondes ,-ade. A trop jouer avec la Cor5e, 
dont il est le maître, où il choisit les gouvernements. successifs 
unilatéralement lès partenaires, laissent s'accumuler des mécon-
et, de façon très sél~tive, il fixe tentements qui alimenteront inévi-
les thèmes et la date des rapports tablement les prochaines révoltes. 
pour début . juillet (ils passeront 
plus discrètement dans la période 
des vacances). · ' Fred ANTONI (Ajaccio) 

'en bi'ef. .. enbfe~ 
Requiem poUr · la·forte:resse ·. ? • INSOUMISSION. . 

Bruno Guilloré, militant du 
groupe de la Fédération 
anarchiste d' Anizy-le-Château, 
insoumis depuis 1983, a w son 
pourvoi en cassation refusé par 
le tribunal d'Amiens le 5 mai 
1989. Il purge une peine de 12 
mois ferme à la prison 
d'Amiens. Ecrivez-lui à l'adr~ 
suivante : Bruno Guilloré, . 

-- L E 43e congrès de la CGT se 
· prépare, et dans la tribune de 
discussion de la Vie ou"vrière, 

·on cause franc : les· syndicats RATP 
ré1,mis ont perdu,~ eh ' :di:k iils: 50% 
de leurs effectifs, des militants se 
posent des questions et préconisent 
le non-sectarisme : « Redonnons un 
climat de confiance et non de suspi­
cion à nos militants. Rejetons ces 
iiiées de bons et mauvais à la CGT. 
Reformons un véritable syndicat de 
masse et de classe en donnant les 
moyens aux acteurs · principaux, 
c'est-à-dire les syndiqués et les mili­
tants. » Diable, ne dirait-on pas que 
la CGT se remet en cause par tri­
bune libre interposée ? Ambiance 
pré-congrès oblige .... 

, Renault-Billancourt . 

Phis préoccupante est la situation 
à Renault-Billancourt. Lorsque, le 
26 avril dernier, le verdict de la èour 
d'appeJ ~l"e.Yersailles est tombé; cas:.. 
sant erf fait le jugement du tribunal 

1 des "prud'hommes de Boulogne : la 
réintégration des « dix ». Revenons 
un peu sur les faits, qui remontent à 
'trois ans. · 

C'est en effet le 7 octobre 1986 
que l'inspection du travail autorise 
leurs licenciements, décision confir­
mée par le ministre du Travail le '3 
mars 1987. Le tribunal correction­
nel de Nanterre relaxe le 7 décembre 
1987 une partie des ·« dix »' qui · 
étaient, comme par exemple Pierre 
Léri, accusés d'avoir « vo{ontaire­
mènt porté des coups ou commis 
des violences ou voies de fait» sur 
la .personne d'un cadre de la Régie 
Renault. 

Le io juillet 1988, la loi d'amnis­
tie permet aux élus e.t mandatés 
licenciés .d'être réintégrés: Ceci .est 
refusé par la Régie, le 19 août 1988, . 
d'où l'intervention du conseil de 

· prud'.hommes ·de Boulogne. Depuis 

le 1er mars, tout le "monde était réin­
tégré dans l'usine. Jusqu'au 26 avril 
1989, où la 11 e chambre de la _cour 
d 'apRel de Versailles annule le juge­
meÎltdd prud'hommes. 

Depuis, ·la solidarité s'organise, 
Renault devenant "le fer de lance des 
mouvements sociaux · contre le· 
« traitement · Rocard » et l'aval, 
·sûrement donné â la Régie par 
<~' Ponëe= Pilate ·» Mitterrand, brèf 
comme le -'disait ·viannet :. èontre 
« ce gouvernement' qui liziSse pour­
rir les conflits et manie le bâton ». 

On pourrait se demander · si 
Renault-Billancourt est encore à sa 
place dans son rôle de . fortc;:resse 
ouvrière, de « thermomètre » de ,la 

mais pour combien de teoips '! A part 
les 9pposants notoires, qu'elle 
garde comme des« mauvaises her­
bes » au coin de son jardin: la CGT 
ne semble pas prête à accepter en 
leur intégralité d'autres militants 
politiques que ceux. du PCF ... Les 
exclusions, il y a un an, de militants 
de la SNECMA ·sont là pour nous 
rappeler à la réalité. Ce qui.ne nous 
fait pas nous solidariser de l'attaque 
patronale portée au PCF et à la 
CGT, mais les faits sont têtus. 

L'union régionale CGT Ile-de­
France veut frapper un grand. coup 
le 23 . mai . prochain en portant en 
qélégation à l'Elysée les signatures 
recueiJ.lies en soutien aux:« 4ix » de 

Krasuclddénonçant: «L'acharnement de la direction de Renault•-
combativité de la classe ouvrière Renault. Cela aura valeur de 

· française. Jean-Saul Parte, l'auteur symbole, mais le rapport de foices 
préféré de ,Boris Vian, irait-il encore dans l'entreprise n'est plus ce qu'il 
haranguer les ouvriers métallurgis- étaiL Renault-Billancourt peut 

. tes place Nationale à Boulogne- s'enrhumer, plus personne ne 
Billancourt 1 -La CGT a eu beau les · bouge... Le capitalisme « high 
mettre en tête de la manifestation, tech » .arrive, et l'affronter avec 
en 1989 les luttes ne se passent plus d'autres armes . sera une tâche 
dans les schémas de l'entre-deux- ardue. La page semble tournée, et le 
guerres. La présence des travailleurs prolétariat en bleu appartenir au 
immigrés dans les cortèges syndi- passé, comme les forteresses ouvriè-
caux; le poids des coordinations res. Le dire n'est pas . du pessi-
dans les derniers conflits sociaux, misme, car la vérité fait aussi partie 
tout cela· conforte, objectivement d'une réflexion syndicaliste. · 
l'érosion des syndicats en tant que · 
force sociale. La CGT reste en tête, Alexis.PIERRE 

n° 14-941-405 c. maison d'arrêt, 
.BP 3005, 80030 Amiens cedex. 
De plus, vous pouvez contacter 
le comité de soutien à Bruno 
Guilloré chez Isabelle Seurin, 
19, avenue de Vincennes, 
Vorges, 02860 Bruyères-et­
Montbérault (tél. : 23.24. 79.22). 

• MANIFESTATION 
DE SOUTIEN AUX PAQASTES 
SLOVÈNES. . . 
L~ mïiitarit pac~e Slovène . 
Janez Jansa vient d'être 
incarcéré pour purger les 18' 
mois de prison auxquels il avait 
été condamné, en même temps 
que trois autres pacifistes, par 
un tribunal militaire pour : 
.. divulgaticin de secrets 
militaires.• (sic!). Le Comité 
pour la défense de Janez Jansa, 
David Tasic. Ivan Borstner et 
Franci Zaer1 (c/o .. Olibrius•, 7, 
impasse des Chevaliers. 75020 
Paris), auquel participe le 
collectif libertaire .. lztok •, 
appelle à . une manifestation le 
jeudi 11· mai à 19 h, de la place 
Victor-Hugo à l'ambassade de · 
·Yougoslavie · (64, rue de la 
Faisanderie, Paris XVl8

). 
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LA MANIPULATION DE EA~i;ft-ÊFÉRENCE R-ÉPUBLICAINE 

· Bicentenaire :et Mystification. 
cc On l'a vue (la Révolution fran­

çaise) rapprocher ou diviser les _ 
hommes en dépit des lois, des tra-­
ditions, des caractères, de là Jan- . 
gue, rendant parfois ennemis des · " 
compatriotes et frères des étran_- -
gers ; ou plutôt, elle . . a formé, 
au-dessus de toutes les nationali­
tés parti,culières, une partie intel­
lectuelle commune dont.Jes hom­
mes de toutes les natiqns ontpu 
devenir citoyens. .. -· .. . , 1 , 

Alexis de Tocqueville ciiu .. 

est on la ' refoulera avec ·d'autres 
fantasmes et d'autres bougres ·qui 
nous sont chers ... Il est interdit de 
spontaner après_ 22 heures, · la 

' - ,, 1 ' 

A 'NNÉE 1989: bicenlenë;lir~~. 
· de la Révolution française ... 

l'Etat spectacle signera 
une fois de plus son éblouissante · 
mise en scène ; le bon citoyen 
sera s9mmé de s'en réjouir, et, de 
feux d'artifices en p~tards mouit-

- lés.l'événement sera minuté, pro­
grammé, comme·la dernière .expo­
sition universelJe des grasseyants 
triomphes de -ia bourgeoisie 
d'obédience louis~philipparde. La 
révolution est de revue, .la révolte, 
elle, ·ne peut être célébrée, anni­
versaires et datée· à ce point. On 

. l'oubliera sans nul doute, si besoin 

Cent1rancs de Révolution·: 
répression est dans Fescalier, ·1es 
metteurs en ' sc"ène, on le sait, ne 
supportent pas le désordre.' · 

L'Etat bourgeois . célèbrera son 
acte de naissance avec le con-

cours des nantis du · .monde ae· 
l'opulence égoïste . . Il ne rechi­
gnera pas à illustrer, par le truc~e­
me.nt de ces exhibitions " artisti-
ques .. , ce qu'il prétend avoir de 
légitimité. La première quinzaine 
de juillet, avec le sommet des sept 
pays les · plus riches du monde 
sera, elle aussi, un lourd symbole. 
L'insulte est virulente, cruelle ; 
lorsque, infestés de la suffisance 
que leur confère le pouvoir, les 
coquins almenr se: faire passer 
,pour de çjévotE; -copains. . . . · 

Nbus allons en' direct-revoir 'et. 
·-.: fêter, · nous-âisenHls, léi :naissance 
·· .. ~ ffe la dëmé'èrâtiê." Misërab1e: èom~ 

pagni.e que c elle · quT s'affichera 
avèc·.les sourires décharnés de la 

. ~ · maire .. Chirac, les ,componc­
tiqns magistrales de Tonto'n 1~r , les 
frétillements ébahis d'un Lang dis­
joncté à force d'être branché, .. et 
pire encore les œillades " Ligne 
bleue des Vosges .. , camembert 
tricolore et renvois nazillons de 
l'·intecte demagogie d'Uo -Lê Pen 
moi ris ·mort que Jamais (nélas !}'. 

.Cette : ~éiébration h ' ~ :~q~: ùn~ 
seule couleur :. 1e rose ::P~&rlb ti~.ri 
d'un oecuménisme anémié et cori~ 
sensuel. ; Les représentants s'y 
croieront, bien sûr, les élus s'y 
inventeront . une , épqisséuf ,:: les 
gouvernants y glari~rorit une 
grâce, les opposants parlementai­
res y gagneront une fièvre contes­
tataire de bon goût et de bonne 
facture en oubliant, comme à 
l'accoutumée, que seuls les jeu­
nes cons d'àujoÙrd'hui prennent 
le_ meilleur ticket pour finfr en vieux . 
imbédles de demain.:. · 

Dans l'histoire récente des stra­
tégies d'appropriation de la réfé­
rence républicaine . et révolution­
na.ire,. la Révolution, 'Où 'plus préci­
·sément ; (sel oh :. notre-' 'analY'se) là . 
succession conflictuelle de mou­
vements, libertaires · et répressifs 
de i790 à -1794, est ramenée àun 
seul bloc, fondateur de l'identité 
. française, réductible aux deux 
années 1789-1790. 

.Or, il n'est guère .pensable de 
garder plus longtemps ce mod~ de 
présentation nationaliste et puéril. 
La " Révolution .. ne peut se com­
prendre que par , rapport à son 
amont et son aval : aucune lecture 
n'en est possible sans connais­
sance des jacqueries (de .même 
pour les premiers sursa_ùts d,ès 
guerres vendéennes), aucune 
analyse n'en sera pertine_nte sans 
référence sérieuse et précise à la 
Révolution de 1848. · 

le§. fièvres révolutionnàir:es ·qui 
se ~-déroulèrent ' très tardivement 

~· é,~core, ·'dans 1.es .: __ campagn~~-· 
·n'ont jam'ais -signifié une. -quelcon­

' que ·allégeance de: la ~masse. pay­
. Sanne · aux projets. centralisateurs 
et étatiques, .. des · Jacobins. U 
s'agissait de,romprè ave-è: lés privi-

lèges . cruels et exorbitants des 
féodalités. L'hostilité de nombre 
des anciens serfs s'était manifes­
té~ depuis longtemps. L'histoire 
des grandes peurs en France rend 
facilement compte de l'aspect 
extravagant des violences et de~ 
fébrilités vengeresses qui marquè­
rent les grandes épopées de la 
révolte des esclaves de la Terre. 
L'embrasement de la capitale ser­
vit de catalyseur, en précipitant 
vers une forme historique«et déci-· 
sive le.feu cour;ant:-de· ces sou.lève~ 
ment& irruptifs. 

60 remarqUé'rà; .. déjà, qu_e le 
bicentenaire se fera ultra-jacobin 
en ne célébrant. avec éclat et pro­
motions dispendieuses que les 
événements parisiens, dans la 
ville même, lieu dans le lieu, réfé­
rènce dans la référence. Bonjour 
le refoulement ! C'est à Une vérita­
ble mystification d.u souvenir révo-
1 utionnaire que nous avons affaire, 
congédié au rang de spectacle édi­
fiant. Robe8pier:r:e :. ·cnafif ·d'Arras, 
chef lieu du 'Pas-de-Calais) et Dan­
ton remplaêeront, l'hiStoire de quel-

.. ques " créatkms .. , Dallas, Dynas­
tie, San(â,.Barbara; èntre . Roland- . 
Garros et le Tour de France. 

Ce ne saurait être une surprise 
pour nous, libertaires, de vofr, une 
fois de plus, la référence révolu­
tionnaire, compo~ite, convulsive 
et contradictoire, n'être célébrée 
qu'en ce · qui concerne la nais­
sance du droit bourgeois ; et lais­
sées dans l'ombre les perspecti­
ves de démocratie radicale, les 
inventions du champ économique 
non institutionnalisées, les· convic­
tions de générosité égalitaire. De 
tels courants, qu'on tente de çonfis­
quer à notre mémoire aujourd'hui, 
avaient ressurgi, il est vrai, en 

Une drôle d'odeur •.• 
1848, - mais · là tout le monde .est 
d'~ccord ... , on n'en parle 'plus, il 

· n'y a rien-. à célébrer, tout .dort .. 
. Nous n'avons ·que faire-de l'his­

tè>ireJalsifiéé, apprise par .chœur~ 
inventée pour nous ''soumettre et 
mise 'e.n images· par:des pëdago­
gue·s douteux; des chromistes 

échevelés,· pour des enseigne­
ments minables car mensongers. 

Ne nous a+on pas assez dit 
que le mensonge par omission 
constituait lui aussi la-matière d'un 
très vilain défaut ? 

Si nous voulons célébrer, à 
notre facon, loin des médias et 
des flonflons, ce qui se passa 
durant cinq ans (1789-1794),,cela 
ne pourra se faire que dans un 
souci d'extrême .rigueur de 
l'analyse; 'sans idéaliser, 'rrier·:·bu ' 
fétichiser, une époque coritradic-­
toire de notre histoire dont nous 

Le bon goût ... 

pouvons être les~ héritiers sans en. 
être les censeµ.rs ou . les encen­
seurs. Rien ne· ncüs interdit de 
relire Babeuf qui, de plus,' n'est 
pas prè.s d'être évoqué à la télévi­
sion ... Rien ·ne nous empêchera 
de foutre le feu à toutes les guillpti­
nes, Bois de justice et autres· ins­
truments de mise à mort ou de tor-
ture. . _ ,, . 
,~ Allo~s, ii ri'estni~de nos Yœµx ni· 

de:: notr~ ·ressori _ .. ql,lè: pè ' voûJO,ir 
rectifier l'Etat bourg~oi~ ! Qu'il ·s'y 
commette, sans nous, ·à nous faire 
prendr~ des vessies pqu.r d~s lan-

. ternes,.,rious, au moins, nous . ne 
nous- y brûlerons .pas les, doigts . 
s .ans· compter :que les lanternes 
peuvent servir à bien.d'autres cho­
ses, certains ·~, aristocr.ates en " 
savent qi.Jelqu!3:-çhose. A la diffé­
rence . des Sans:culottes d'hier, 
nous · avons au~i . le bon· bourge 
replet dans 1'.10S _co)imateurs. Basta ! 

On ne peut . p_arler~ des droits de 
l'homme. et nie_r le .. droif des. peu­
ples que nous continuons à càloni­
ser. 

On ne .peut plus parler de. frater­
mité ·en laissant dans les prisons 
ceux 'qui ont des idées ; et dans 
les bétons carcéraux des cités 
sans joie, où le beauf fait la lo.i et la 
crapule lepéniste ramasse la 
mise, les jeunes qui n'ont le choix 
qu'entre le ch~mage, la d_épres- · 
sion, la came ou la crasse.-

Nous n'en pouvons ·plus 
d'entendre des sbires' parler du 
peuple français, alors qu' ils ne 
supportent pas la population réelle 
et vivante de ce pays, bigarée et 
généreuse que nous rencontrons 

· tous les jours où un. peu)'.;(:f oxy­
gène entre dans nos reQcoritres et 
dans nos consciences. . ' 

Nous n'avons àucune leçon à. 
-recevoir de ceux qui nous parlent 
'âe la-cc-culture ~ et de I' "·identité » _ 

fran'çaise, .· alors qu'ils n'Ont dans. 
leur tête et dans leur cœur plus 
aucune civilis_ation . 
. · Si Marat revenait, il affûterait, 
sans doute,' de I~ pierre. de cou­
teau, nous, nous affûtqns les 

· idées pour révoquer la. peur de 
l'autre et la haine de soi. . 

Ori ne . nous y reprendra pas 
deux fois, .à faire la révplution, si 
c'est pqur: la retrouver dans un état 
pareil. On ne· nous y reprendFa pas 
à la ,confier . à un Etati. Toussaint 
Louverture, tu , nous manques 
quand même bien .plus que les 
autres, tu sais. · <-

., Victor .Brayo GaLJldout 
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'BARRAGE·'DU<S.ERRE~DE.~IJ~O:FARE :··: 
• 1 ' , 

L'écologie est à vendre , 
L ' ÉCOLOGIE en France 

est désormais un enjeu 
électoral. Au début des 

années 80, la technocratie pouvait 
bien construire les barrages de 
Naussac ou de Villerest sur l'Allier 
et la Loire, rien ne les en empêcha 
malgré les quelques oppositions 
locales. Aujourd'hui, les choses ont 
bien changé. 

Les écologistes ont fait leur per­
cée aux dernières élections munici­
pales, ·souvent . au détriment des 
-sociali es, les scrndages leur accor­
dent un bon pourcentage aux pro­
chaines élections européennes et le 
microcosme politicien se découvre 
soudain des âmes de défenseur de la 
nature. 

Le projet de construction du bar- · 
rage du Serre-de-la-Faré en Haute­
Loire mobilise alors les énergies des 
uns et des . au très, rassemblant au 
gré des intérêts locaux ou nationaux 
dans un gigantesque saladier électo­
ral les partisans (Jean Royer, 
député~maire RPR de Tours ; la 
technocratie ; la grande partie de la 
droite) et les. opposants (les Verts ; 
l'extrême gauche ; la Fédération 
Haute-Loire du FronL national ; 
Jean-Louis Philibert, député PR de 
la Loire). Tandis que le marais socialo­
centriste s'clgite . désespérément pour 
trouver ses marques - la Fédératio~ 
du PS de Haute-Loire finit par se 
déclarer contre un projet prôné par 
un gouvernement socialiste - le 

B. Lalande. 

député CDS de Haute-Loire, Jac­
ques Barrot, hésite encore à choisir 
son camp . .. Et le ministre de !'Envi­
ronnement, Brice .Lalande, n'hésite 
pas à contredire ' le lendemain ce 
qu'il soutenait hier. · Mais là au 
moins on peut créditer !'écolo de 
service gouvernemental d ' une 
bonne opération politique, car P,res­
sentant le succès du rassemblement 
.appelé par les opposants (la mani- · 
festation du samedi 29 avril 
regroupa en effet une dizaine de 
milliers de personnes), il annonce la 
veille le gel des travaux. . 

Mais le batrage ? Utile ou pas ? 
A moins de verse·r du côté de la 
réaction -L c'est-à-dire revenir à un 
passé qui n'existe plus et qui, plus 
grave, est mythifié pour ce qu'il n'a 
pas, jamais, été - les anarchistes se 
doivent de répondre à la question en 
fonction des éléments .dont ils dis­
posent. 

Nous n'avons pas à écarter à 
priori la réponse positive, tout 
comme la négative. Deux types 
d'arguments se présentent. Les uns 
sont assez facilement réfutables, 
l'autre est plus problématique. 

Les irrégularités administratives 
dans la confection du projet du 
Serre-de-la-Fare n'étonneront que 
ceux qu~ croient encore à l'impartia.:. 
lité de l'Etat. Les impacts négatifs · 
communs à tous les barrages sont 

bien connus, tant au point de vue 
des . risques (rupture éventuelle du 
mur, engorgement de la retenue, 
problème de la vidange, eutrophica­
tion, turbidité et pollution de l'eau, 
étiage estival) qu'à celui des illu­
sions (développement touristique 
dubitatif ou aberrant, justification 
à postériori . du barrage pour renta­
biliser des investissements, contre­
exemples de plans .d'eau du M~ssif­
Central désertés ~par 'J e ' tourisme, 
etc.). · 

L'argument majeur pour le bar­
rage du Serre-de-la-Fare est celui de 
la protection contre les inondations. 
Mais jusqu'où son effet sera-t-il 
favorable en aval ? A cette question 
pourtant déterminante, il faut bien 
constater que les réponses sont con­
fuses .. Tout le monde évoque la crue 

. centennale de 6 000 m1 seconde qui 
· pro;,oqÙera d'import,ants · dégâts 

économiques et écologiques, mais 
. personne ne s'entend sur le rôle du 

Serre-de-la-Fare. Les étud'és 
d'impact sont à cet égard manifeste­
ment insuffisantes. Du coup, c'est 
toute la gestion du bassin-versant de 
la Loire qui est remise en cause. 
Indéniablement, le barrage proté­
gera les populations de Haute­
Loire, mais ne sert-il pas à caution­
ner des politiques d'occupation du 

·sol complètement inconséquentes et 
inacceptables ? On se souvient de 
l'inondation de septembre 1981 qui 
entraîna la mort de huit personnes à 
Brives-Charensac, en aval du Puy, 
quarante blessés et 450 millions de 
dégâts, et qui accéléra dans un cli­
mat d'agitation la procédure pour . 
la construction du Serre-de-la-Fare. 
Or, la plupart des dommages sur­
vinrent dans des zones · inondables 
qui avaient été soit construites 
(lotissements pavillonnaires, perni.is 
accordés sans vergogne), soit >üccu­
pées inconsidéremment. L'Etat, 
L'EPALA et la préfecture s'appuient 
sur cette gabegie pour imposer le 
barrage mais, une fois de plus, ils ne 
font que s'en prendre aux consé­
quences au lieu de résoudre .les eau- _ 
ses. 

Selon toute probabilité, la crue 
centennale contenue par la S.erre­
de-la-Fare n'affecterait les rivages de 
la Loire que dans la partie amont du 
bassin jusqu'au barrage de Ville­
rest, près de Roanne. Les Verts ont 
d'aiHeurs pas mal de culot, 
puisqu'ils prétextent l'existence de 
.celui-ci pour réfuter Serre.-de-la­
Fare, alors que les écolos de l'épo­
que s'en étaient montrés les farou­
ches opposa.nts. 

Jean · Royer, lui, réclame à cor et 
à cri la retenue du Serre-de-ia-Fare 
pour protéger les nouveaux quar­
tiers d'habitation dont il a autorisé 
la construction dans les zones inonda­
bles · de la commune de Tours - il 
n'y a là . nulle pathologie · indivi­
duelle mais simple attitude cons­
ciente d'un élu soucieux de · défen­
dre ses intérêts et sa gestion, fusse-t­
elle mauvaise -, mais rien ne 
prouve scientifiquement le bien-

fondé de sa revendication. Bernard 
Rousseau, membre du CNRS, res­
ponsable de « Nature Céntre » et 
opposant au, barrage, évoque plutôt 
l'opportunité d'un barrage sur le 
cours aval, celui de La Veurdre par 
e'xemple, tout en doutant de la réelle 

, efficacité de ce dernier projet. 

En tout état de cause, les anar­
chistes ne peuvent faire l'impasse 
sur le problème de la sécurité. Grâce 
aux moyens technologiques moder­
nes, les habitants sont désorinais en · 
mesure de protéger leur environne­
ment naturel et de se protéger de 
lui, car celui-ci n'est pas intrinsè­
quement bon comme les Verts le 
sous-entendent ni fondamentale­
ment mauvais comfue certain~ diehx 
l'affirmeraient. Quand l~s écologis-

. tes, Antoine Waechter en tête (cf. 
ses déclarations sur le site), soutien­
nent que la Loire est le der:nier 
fleuve sauvage · de France sinon 
d'Europe,' on peut en rire dans la 

' mesure où le cours d'eau est amé­
. nagé (digues, radiers, déversoirs, 

etc.), c'est-à-dire humanisé, depuis 
le xe siècle ! 

Si des travaux doivent être 
accomplis pour· le bien réel des 
populations concernées, il faut les 
faire, sans se tromper sur la 
méthode (des pays comme le Japon 
utilisent depuis un demi-siècle des 
équipements légers comme les sabo, 
mini-barrages situés dans toutes les 
vallées en amont, les reboisements 
protecteurs, etc.) et de façon à ce que 
les communes en amont qui pour­
raient être lésées par les aménage­
ments bénéficient ·de' la solidarité 
effective des communes en aval. Telle 

. est la réalité géographique, telle est 
l; essence du fédéralisme libertaire. 

. ~ , 

Le nœud du problème est à 
défaire là. Tant que la situation éco-

nomique et socialti qui conditionne 
. ce type d'aménagement 'n'est pas 

.o.rganisée au profit des populations 
riveraines (et de plus loin), rien 
n'est durablement possible .. Bien 
sûr, le chemin est long jusqu'à cette · 
solution émancipatrice. Mais il faut 
l'emprunter résolument, en con­
naissance de cause et en délaissant 
les impasses à moyen terme des 
politiciens écologistes. 

C~r, que nous propoSent les 
Verts ? · L'es élections, encore les 
élections, toujour·s les élections,-·1a 
mobilisation si elle n'est pas récupé­
ratrice n'étant que le tremplin pour 

• les nouveaux candidats aspirant à 
gérer le système, tout comme les 
Premier J\1ai le sont dèvenus pour 
les futurs députés socialistes et com­
munistes. Les ra5semblements éco-

. Io · du printemps ont remplacé ·les 
défilés ouvriers. Les Verts ont pour 
stratégie d'investir l'appareil 
d'Etat, comme leurs prédécesseurs 
sociaux-démocrates, sauf que le 
mot de prolétàriat est maintenant 
remplacé par celui de nature dans 
les discours, alors que cet Etat n'est 
en rien un organe gérant impartiale­
ment la somme des intérêts indivi­
duels, mais un ' système fonction­
nant en Circuit semi-fermé, pour la 
classe capitaliste qu'il défend et la 
classe . techno-bureaucratique qu'il 
alimente. · 

Tandis qu'Antoine Waechter, tête 
de liste écologiste aux prochaines 
élections européennes, se place dans 
les premiers rangs du défilé contre 
le barrage, suivi par Alain Krivine 
(LCR? Nouvelle Gauche?), le prési­
dent de la FRAPNA (Fédération 
du Rhône de la protection de la 
nature) appelle sans s0urciller Jean 

· Auroux ·(< -à rejoindré aujourd'hui 
· ceux qui se battént contre Serre­

de-/a-Fare ». Oui, Jean Auroux, 
député-maire socialiste de Roanne 
(Loire), celui-là . même qui s'était 
pro11oncé contre le barrage de Ville- . 
rest puis, brusquement, en sa faveur 
dès que François Mitterrand fut élu · 
président en 1981, celui-là encore 
qui, ministre, parapha le protocole 
d'accord pour la construction du 
barrage du Serre-de-la-Fare. La naï­
veté, l'inconséquence ou l'incons­
cience de certains écologistes n'ont 
d'égal que l'ambition des politiciens 
se profilant derrière eux pour ramas­
ser la mise du jack-pot électoral 
et garnir les rangs des nouveaux ges­
tionnaires (plus propres, plus avi­
sés ?) du capitalisme. Les anarchis­
tes ne les suivront pas, bien 
entendu . . 

Philippe PELLETIER 

Le protocole d'accord pour la cons­
truction du barrage a été signé le 13 
février 1986 par les ministres Jean · 
Auroux et Huguette Bouchardeau, 
représentants l 'Etat, et par Jean Royer, 
président de /'EPALA, Etablissement 
public de l'aménagement de la Loire et 
de ses affluents. 

A. Waechter. 

Procès 
des mutins . . 

de Poissy 
Merçredi 3 mai, trois dét• 

nus, ·Luc Diamant, Eric Pas­
quet -et. Vincent Maton, corn:. 
paraissaient devant la e• Cham­
bre corrëctionnelle de Versail­
les, pour la mu·tinerie du 11 
avri'· à la çentrale de Poissy. 

Ils arrivent d 'établisse­
ments pénitentiaires où ont· 
explosé d'importants mouve­
ments au cours des derniers 

•. moi.s :r:. Ji>ut ... a~ lor;tg . ,c;i~ 
l'aucllence, 11 est apparu qu'iis 
_avaient été · pris au hasard, 
parmi les 200 détenus qui 
étaient dans le mouvement. 
Ils purgent, · outre èles ·1onguès 
peines, 45 jours de ·mitard. 
Eric Pasquet, le jour de 
l'audience, en était à son 21• 
jour de grève de la faim. 

Chacun· d'eux explique les 
raisons de la révolte : les 
tabassages, des conditions de 
détention inadmissibles, les 
provocations des jeunes sur­
veillants qui e11 sont à leur 
pre.mière a"ectation, des con­
damnations de plus en plus 
implacables ·et une absence 
quasi-totale d'espoir en 
matière de remise de 'peine, 
donc de liberté, même à très 
long terme. 

. Les témoignages des matons 
s'avèrent incohérents et con­
tradictoires. Certains ont 
reconnu les détenus, malgré 
les cagoules. D'autres préten­
dent les avoir vus à visages 

. dééouverts. D'autres, enfin, 
fournissent · .. ~es précisions 

- (veste de cuir, survêtement 
orange) . a~solument oppo­
sées bien que s'appliquant à 
la même personne. Où donc 
est la vérité? 

A noter qué les surveillants 
· n.e s,e ,portent pas partie civile. 
Les plus anciens fournissent 
des témoignages nettement 
plus modérés que les nou­
veaux. Le procureur recquiert . 
18 mois contre Luc Diamant et 
12 mois contre les deux autres. 

·Manifestement, la cour ·est 
très · è·mbarrassée. Elle a 
f!tporté le jugement au mer­
cred, . 10 mai. 

NICO~E (Gr .. Berneri) 
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·YASSER :;ARA-F.AT ~À PARIS·\ l: ,; ~ .... 

t. ..... 

L'an prochain ... à Jérusalem ' • 
U N semblant de ~econ,nais-

, - sance comptée, mes1;1rée 
et mégotée à l'aun~ d'un 

protocole collet-monté de pru­
dence. et de méfiance, un simple 
petit mot malicieusement lâché à 
l 'occasion d'une conférence de 
presse .. . tout ou presque incite à 
penser que la montagne a, une 
fois encore, accouché d'une sou­
ris. 
_ i:>ourtant - et la convergence 
rourde de passion, ae bêtise ou de 
ca culs des gouvernements israé­
lien et syrien, ainsi, que les 
"durs .. de la _,, galaxie palesti­
nienne ne laisse aucun doute à cet 
égard - il est des cc rien~ ,. dont 
on ne se méfie jamais assez tant 
jJs inc.arnent, symboliquement, et 
préfigurent ce que redoutent par 
dessus tout les maîtres de l'obscu­
rité : à savoir la fin de la nuit. 

La diplomatie étant Tart de . 
négocier la chèvre et le choux, elle 
a nécessairement besoin du long 
terme pour épanouir son sens des 
nuances. 
· La France, qui a pour elle 

l'expérience de l'âge, est passée 
depuis belle lurette maîtresse 
dans ·le genre. C'est ainsi que tout 
en ayant toujours soutenu Israël, 
elle n'en a pas moins voté aux 
Nations unies, en 1970, une réso­
lution précisant que cc Le respect 
des droits des Palestiniens est un 
élément indispensable à l'établis­
sement d'une paix juste et du19ble 
au Proche-Orient.,. C'est ainsi 
également qu'en octobre 1974 
elle soutient l'admission~ de l'OLP 
aux .. Nations unies avec· un stat~t 
d'observateur. C'est ainsi encore 

que le 21 octobre 1974 Jean Sau­
vagnargues, ministre des Affaires 
étrangères du gouvernem,ent Chi­
rac, reçoit Yasser ?-Arafat à 
l'ambassade ·de France à . Bey-. 
· routh ·; que le 13 juin 1980 lors du 
conseil européen · de !Venise; . 
Valéry Giscard d'Estaing déclare 
que "le peuple palestinien, qui a 
conscience d'exister en tant que 
tel, doit être mis en mesure par un 
processus approprié d'exercer 
pleinement son droit à /' autodéter­
mination,.; que le 3 août 1981, et 
_à trois autres reprises, Claude 
Cbeysson rencontre Yasser Ara­
fat; et que ~e 3 mars 1982 Fran­
·ç·ois Mitterrand déclare devant le 
Parlement isra~lien : « Il appar- .. 
tient aux Palestiniens comme aux 
autres de décider eux-mêmes de 
leur sort(.,.) le dialogue suppose 
que chaque partie puisse aller 
jusqu'au bout de spn droit, çe. qui 
. pour les Palestiniens comme pour 

1- les autres peut le moment venu 
signifier un Etat». Et c 'e_st ai11si, 
enfin, que le · 15 juillet 1982, 

Farouk Kadoumi est le ·premier 
dirigeant palestinien reçu à l'Ely­
sée, qu'en 1982 et 1983 on 
« aide »·à l'évacuation des Palesti­
niens de Beyrouth et de Tripoli, et 
qu'en septembre 1988, Roland 
Dumas s'entretient avec Yasser 

Arafat à Strasbourg à l'occasion 
de sa venue au Parlement euro­
pé~n. · 

·Comme on le voit, la réception, 
ces jours derniers, de Yasser Ara­
fat par le président de la Républi­
que française ·s'inscrit dans une 
longue série d'entretiens,. de visi­
tes et de petites phrases qui tous 
ne visaient à rien d'autre qu 'à gar­
der un deuxième fer au chaud. Qui 
sait en effet de quoi demain peut 
être fait? 

Bien évidemment, il fut une épo­
que (celle d~s détournements 

... d'avions,.._ du ~J~rrori.sme,, et ... Qes 
grandes déclarations. assassines) 
où le èontact avec l'OLP devait 

s'opérer dans la pénombre. Mais 
vu que, le 15 novembre 1988 à 
Alger, \tasser Arafat a reconnu 
implicitement lsraëi en acceptant 
les résolutions 242 et 338 du Con­
seil de sécurité de l'ONU et que, le 
14 décembre 1988 à Genève, il a 
reconnu clairement " le droit 
d'Israël à vivre en paix et en sécu-

. rité "• dans le même temps où il 
affirmait renoncer clairement au 
terrorisme, il n'était plus nécés­
.saire de poursuivre dans c~tte 
voie. 

Restait, cela va. de soi, à mon­
nayer l'officiali.sàtjon d'e ces rela­
tions, et ce fut la fameuse petite 
phrase de Yasser Arafat précisant 
que dé~ormais la Charte palesti­
nienne qui, via un certain nombre 
de ses articles, déniait à l'Etat 
d'Israël le droit à l'existence était 
"caduque». · 

Comme on le voit, en soi, l'évé­
nement de la visite officielle de 

Yasser Arafat à Paris n'a. rien du ..J 
séisme. Depuis 20 ans, et.nonobs­
tant les cliques politiques au pou­
voir, la France a toujours su « gar­
der le contact,. avec l'OLP, et 
depuis quelques années cett~ 
même OLP s'efforce - ses récen-

Manifestation anti-Arafat le 1u mai. 

tes déclarations et, dans l_a foulée, 
ses toutes nouvelles relations avec 
les Etats-Unis en témoignent - aux 
" bonnes manières ». " . , ,, 

Alors, pourquoi des réactions 
aussi vives à ce qui en fait ressem­
ble à s'y méprendre à un non­
événement ? Pourquoi le gouver­
nement israélien · et la diaspora 
sioniste s'époumonnent-ils à crier 
au double langage ? Pourquoi le 
gouvernement syrien, ses harkis 
et les faucons de l'OLP·hurlent-ils 
à la trahison ? 

Certes, il y a 15 jours de cela, 
-~i=arq4k _Ka.dctqtJ!Tii, uo _çt ~.§ _princi­
'·paux responsables de l'OLP, 

déclarait : " La récupération d'une 
parcelle de notre terre ne nous fera 
pas oublier le reste (. . .) cela for­
mera alors la base à partir de 
laquelle noi.Js poursuivrons la pro­
chaine phase ». Certes, un mois 
avant la visite de Yasser Arafat à 
Paris, Nayef Hawatmeh, .. le c~ef 
du FDLP (l'une des principales 
composantes de l'OLP); déclarait 
au journal libar:iais As Safir: 
« Dans une première étape, l'occu­
pant israélien doit êt;e chassé de 
Cisjordanie, de Gaza.et de Jérusa­
lem », laissant clairemen't enten­
dre qu'après cette première étape 
il y en aurait une autre. Certes, 
lors de sa venue à Paris, Yasser 
Arafat s'est payé lê luxe d'arborer 
un badge sur lequel figurait un 
Etat palestinien engldbant l'actuel 
Etat d'Israël. Mais ce double lan­
gage évident diffère-t-.il beaucoup 
de .celuLd'un gouvemem~nt israé­
lien qui, tout en parlant de paix, 
laisse les idéologues du Likoud . 
déclamer sur l'air de l'irréversibi­
lité des frontières · d'un grand 
Israël allant de la Méditerranée au 
Jourdain? 

Certes, ·en reconnaissant l'Etat 
- d'Israël, et donc an acc~ptant -de 

voir la Palestine amputée d'une 
partie de son territoire « histori- ' 
que .. , Yasser Arafat renie tout ce 
qu'il a pu dire auparavant. Mais sa 
« trahison ,. est-elle d'une autre 
nature que celle de l'Egypte lors 
des accords de Camp David ou de 
la Syrie qui, lors de l'invasion du 
Liban, a pris grand soin de. faire 
reculer ses troupes au fur et à 
mesure que celles d'Israël avan- · 
çaient? 

Soyons sérieux, le double lan­
gage et la trahison sont le lot com­
mun de tous les Etats et de tous 
les politiciens, et là n'est à l'évi­
dence pas le problème. Le pro­
blème réside uniquement dar:is le 
fait que Yasser Arafat, .conscient 
de l'impasse acwelle de la problé­
matique palestinienne, estime 
qu'il est urgent d'en sortir et que, 
ce faisant, il dérange tous _ceux 

qui, à un degré ou à 1,m autre, 
viverit de et sur cette impasse. 

Tout cela, les différents acteurs 
du drame · le sav~nt très bien. 
L'OLP, la Syrie (qui préfère réser­
ver ses obus au Liban) et l'Iran 
(qui n'hésite pas à accepter le 
concours des sionistes contre 
l'Irak) savent très bien qu'ils 
n'écraseront jamais militairement 
un Israël qui possède l'arme ato­
mique. Israël et les Etats-Unis 
savent très bien qu'ils ne pourront 
pas éternellement museler, à 
Gaza et en Cisjordanie, des Pales­
tiniens dont .. le taux de natalité 
constitue à moyen terme une 
bombe à retardement. 

Bref, tout le monde sait que le 
statU quo actuel n'est, dans le 

' temps, gérable et tenable pour 
personne. · 

Reste donc à en sortir, et ce 
n'est rien d'autre que ce que· pro­
pose Yasser Ar:afat et l'OLP qui; 
ce faisant, heurtent de front l'isla­
misme bovin des ayatollahs, la 
stratégie cynique d'une Syrie 
s'accaparant une partie du Liban 
et des ultras d'un sionisme archaï­
que. 

.Pour l'heure, en passant sous 
les fourches caudines de la recon­
naissance de l'Etat .d'Israël, Yas­
ser Arafat et l'OLP cherchent à 
obtenir la création (limitée au plan 
international) d'un Etat palesti-

. nien. En ce sens, comme l'expli­
que très bien Bassam Abou Cha­
riff (1), qui se déclare prêt, sous 

. certain_e~ co11<;i,i~io11s, à,,cautionner 
des élections dans les te.rritoires 
occupés; le' but de l'OLP est de 
conclure la paix. 

Là est l'événement ! Et mê.me si 
on peut légitimement penser que 
I~ démarphe n'est pas dépourvue 
d'arrières-pensées, force est 

. quand même de reconnaître qu'il 
faut un certain courage politique 
pour oser la paix après des décen­
nies de tueries en tous genres, et 
alors que l'imposture sioniste 
prospèr_e comme jamais encore. 

La paix, même assise sur une 
légitimité bafouée, même fragil.e ... 
ne vaut-elle en effet pas mieux, 
que l'état de guerre permanent qui 
sévit aujourd'hui ? Un petit peu · 
n'est-il pas mieux que rien du 
~~? . 

Poser la question à ceux qui 
payent aujourd'hui- en larmes de 
sang l'impasse de la problémati­
que palestinienne permet à l'évi­
dence de comprendre en quoi le 
revirement de l'OLP ressemble à 
une réponse. · 

Bien évidemment, pour le petit 
monde de la révolution, et donc 

pour sa fraction anarchiste, la paix 
basée sur la création d'un Etat 
palestinien, qui plus est sans 
garantie aucune d'être édifié sur 
des bases socialistes et démocra­
tiques, ne constitue pas une pers­
pective enthousiasmante. C'est 
un fait, soutenir le. processus en 
cours actuellement serait oublier 
le-passé de l'OLP, marcher dans 
la combine de son double lan­
gage; accepter l'inacceptable de 
sa prétention à représenter seule 
un peuple, prendre le risque de 
cautionner une dynamique à la 
vietnamienne et tolérer l'intoléra­
ble de l'Etat et de la division en 
classes. Mais, c'est un fait égale­
ment, ne pas soutenir le proces-

sus en cours actuellement, ce 
serait oublier le présent de 
l'imposture sioniste, marcher dans 
la combine dù double langage 
israélien, accepter l' inacceptable 
du martyre des territoires occu­
pés, ·prendre le risque de caution­
ner un apartheid de fait, et tolérer 
l'intolérable de~ Etats et des d_ivi­
sions de classes. 

Ah, pourquoi les anarchistes, 
qui représentent.si peu en France 
et en Occident, ne représentent-ils 
pas ·davantage "là-bas»? Pour- : 
quoi la libre fédération d'individus 
libres et égaux ne pénètre-t-elle 
pas les esprits des uns et des ­
autres ? Pourquoi en sommes­
nous réduits, là-bas comme ici, à 

n'être que des spectateurs de 
l'histoire? Pourquoi la fin de la 
nuit doit-elle, une fois encore, 
signifier autre chose que le début 
de la lumière ? 

Si jamais t'avais la réponse, 
camarade, n'hésite pas! Car l'an 
prochain, à Jérusalem, sans 
.dieux, saris maîtres et sans 
patrons. .. ·ça vaudrait quand 
même le jus! 

Jean-Marc RAVNAUD 

(1) ln Le Monde du 4 mai 1989. 

): · . 
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Impressions fortes venues de Pologne 
V OICI les impressions 
. recueillies lors d'un séjour 

.en Pologne. Ce bref 
voyage s'est terminé en beauté 
par la manifestation du Premier 
Mai à Poznan. Le cc Monde liber­
taire ,, vous informe régulière­
ment sur la situation en Polo­
gne, ces informations sont pui.,. 
sées directement à la source. 
Noùs nous_ contenterons, dans 
les lignes C!IUi ·suivent,. de décrire 
l'ambiance et les faits dont nos 
camarades ont été les témoins. 

La rédaction 

Nous,,. n'avions pas encore 
passé la frontière, que nous assis­
tions déjà dans le train à ·des dis- - -
eussions pol_itiques passionnées à 
propos de Solidarité. Solidarité 
n'était légalisée que depuis une 
semaine et présentait déjà des lis­
tes aux prochaines élections. Il y 
avait eu la poignée de main entre 
Léch Walesa et -Jaruzelski .. ;· Ce 
qüi- frappe très vit_e en Pologne, 
c'est l'aberration de l'organisation 
économique, ·et les Polonais 
passe le plus clair de leur temps à 
chercher ce qui est rare ou cher et 
à faire la queue. 

Pour avoir tou_s ces produits rares 
et chers, la quasi-totalité des Polo­
nais ·-ou presque - fait des 
cc affaires-... Ils achêiént n'importe 
quoi, revendent, convertissent des 
zlotys en devises étrangères et · 
vice versa. Les trains sont toujours 
bondés de gens portant des sacs, 

principalement quand ils vont en 
RDA, à Berlin-Est. Ils s'absentent 
de leur travail pour vaquer à leurs 
«affaires», à charge de revanche 
pour leurs collègues, à chaque 
fois que c'est possible. Un seul 
paquet de café peut valoir 17% 

sant un maximum de dettes, et en 
convertissant les zlotys en devi­
ses. En revanche, les membres du 
parti sont privilégiés et peuvent 
avoir une voiture et une maison plus 
grande que les 7 m2 attribués officiel• 
lement par personne. Il n'existe prati-

Banderole_ de tête de manifestation de la -tendance·" Solidarité combattante,,, -

d'un pet~ salaire mensuel polonais, 
alors qu'un loyer avoisine les 25%. 
Il faut attendre un temps fou pour 
s'acheter une voiture très. chic. 
Une maison moyenne vaut la moi­
tié d'une Fiat 126. La viande et 
l'essence sont rationnées. Cepen­
dant, le nécessaire vital est 
assuré. L'inflation étant' galo­
pante, les Polonais luttent en fai-

BERLIN 

quement que des hôtels de luxe en 
Pologne, et les responsables du 
parti les fréquentent assidûment, 
tout ceci aux frais des Polonais ! 

Une situation politique 
confuse 

Les Polonais semblent avoir 
supporté toutes les difficultés de 

-~. 

Quand 1es enfants m.allif estent 
. j . . . " - - - -, . . 

L ES émeutes se sont déclèn-
. chées, selon les rapports 
o'fficiels de la police, à partir 

d'une « manifestation révolution­
naire » d'environ 7 000 personnes. 
La police (les « Bullen ») a été · 
accueillie par une cascade de pier­
res. Des barricades, des blessés, des 
arrestations, des vitrines de .maga­
sins brisées, des voitures renversées, 
du feu partout, des bagarres qui ont 
duré. une grande partie de la nuit ... 

Voilà la façon, une fois de plus, 
de ïeter la Premier Mai à Kteuzberg 
et dans les quartiers environnants 
de Neukôlln. Rappelons-nous le 
Premier Mai 1987 au même endroit 
(voir Monde libertaire du 14 mai 
1987). Même phénomène, même 
participants, et tout a recommencé 
comme la dernière fois, dans les 
nombreuses petites fêtes de la rue 
- Strassenf este - organisées pàr 
la population, comme sur le Lausit­
zer Platz, à l'extrême est de Kreuz­
berg, là où la rivière Spree et le mur · 
partagent Berlin. Le Premier Mai, 
c'est enfin le retour dd'été,. le-jour 
où les gens sortent de nouveau , dè 
leurs vieux appartements encore 
chauffés péniblement au charbon 
pour se retrouver, communiquer, 
discuter, danser et boire ensemble. 

"'" 

Un « village » 

Car Kreuzberg, c'est uq village. 
Un viJlage à part, abandonné à lui­
même, autonome par-ses initiatives 
propres. Ainsi, ces« émeutes ·», ces 
violences, ces batailles qui éclat~nt 
régulièrement, et qui semblent sur­
prendre chaque fois de nouveau, 
ont peu de choses en commun a~ec 
la violence qui règne à Brooklyn ou 
dans d'autres quartiers chauds des 
métropoles atteintes <l'américanisa:. 
tion avancée. On peut se promener 
la nuit assez paisiblement, à Kreuz­
berg. Pourtant, il y a deu~ ans, le 
magazine Spiegel avait publié une 
série, d'articles - intitulée « Das 
unheimliche Berlin » ( « Le .B.erlin 

Inquiétant. »), · où l'auteur expli­
quait, en frissonm:mt, qu'à Kreuz­
berg on distingue les « normaux » 
- très peu nombreux, en voie de 
disparition - et les « anormaux». 
Ce qui veut dire, en d'autres ter­
mes : ancien quartier de prolétaires 
et de sous-prolétaires, Kreuzberg ~f 
4evenu, au cours des dernières vingt 
années, la Mecque des initiatives 
alternatives, des atelie.rs autogérés, 
des communautés, de toutes sortes 
de créations autonomes d'une 
population qui a pris son sort en 
main propre, n'attendant plus et ne 
voulant plus l'assistance incertaine 
d'un lointain Etat. 

s '•y ajoute la forte densité de la 
population . immigrée, turque et 
kùrde principalement, qui a donné . 
à « .Klein-Istanbul » (« Petit Istan­
bul ») de nouvelles couleurs, avec 
ses bazars, ses marchés, ses pâtisse­
ries et ses restaurants. A ne pas 
oublier, les petits cabarets de Kreuz­
berg autour de la Oranienburger 
Strasse., au bord du mur, lesquels, 
en s'attaquant à l'actualité, repren­
nent la tradition des cabarets des 
années 20 ; ainsi que les.innombra­
bles cafés au coin de la rue, où tout 
le monde se tutoie et discute, sou­
vent à la lumière de chandelles, tard · 
dans la nuit. 

Et c'était aussi, bien sûr, le quar­
tier des squatts. Initiative renouvel­
léé il y a à peine deux mois, juste 
après l'entrée de la Liste alternative 
(AL) au Sénat de Berlin, après sa coa;­
lition aveç <. les sociaux-démocrates. 
Premier dur examen à passer pour 
l'AL, qui avait à Kreuzberg son 
plu,s grand nombre de supporters et 
qui; aujourd'hui, est soupçonnée 
pat certains de « collaboration avec 
1' ennemi » ! 

Kreuzberg, ce melting-pot, avec 
la plus jeune population de Berlin, 
avéc le plus grand nombre de chô-· 
meurs .aussi, 'tient fièrement à cettê ' 
image autonome. Mais, ayant atteint 
par sen originalité une cert.aine célé­
brité, le quartier commenca. aussi -à 

attirer des r cars de touristes à la 
· recherche de folklore ou d'aventu­
res excitantes ; et, par la suite, ce 
fut l'ouverture de quelques restau­
rants « chics ». La manière de s'en 
débarrasser fut aussi typiquement 
kreuzbergeoise : quelques seaux 
de... merde y furent versés la nuit 
(les restaurateurs, comprenant le 
message, sont partis chercher for­
tune ailleurs). 

Un nouveau radicalisme 

· Un anarchisme vécu. Et si, toute­
fois, on veut faire une comparai­
son, faisons-la avec certains quar.; 
tiers de Naples ... · En ajoutant la 
politisation·, et.. .. en laissant à cha- _ 
cun des deux· sa singularité', son 
courage propre. 

Tout le monde s'accorde à penser 
que depuis le fameux Premier .Mai 
de 1987, il y a changement : un nou­
veau radicalisme - on peut parler, 
comme le fait le chef de la police 
berlinoise, d' « un excès de violence 
tout à fait nouveau » - qui se 
manifeste dans la rue. Un avertisse­
ment surtout en direction de la nou­
v~lle coalition AL-SPD au Sénat : 
attention ! notre radicalisme est 
toujours là, nous n'attendons rien 
de votre part. 

Mais, en conclusion, on a décou­
vert un phénomène nouveau, dérou­
tant pour certains, l'apparition­
d'enfants au premier rang des mani­
festants. -C'étaient des « kids » de 
10 à 16 ans qui attaquaient la 
police ; des« kidn> qui préparaient 
et lançaient des cocktajls molofovs, 
foulards palestiniens autour du co'u. 
Et, pour la première fois aussi, des 
jeunes turcs étai~nt à leurs côtés. La 
génération sans ·avenir, .déjà ,pré­
sente dans les . combats .de rue à 
Gaza, en Afrique du Sùd, à Alger . 
ou au Venezuela, est aujourd'hui 
également apparue dans les rues de 
Kreuzberg. , ' -

~· 
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leur histoire en s'appuyant princi­
paleme_nt sur deux · forces : le 
nationalisme et l'Eglise. Pour 
nous, anarchistes, il y a de quoi 
s'inquiéter. Effectivement, les pro­
blèmes sont ' nombreux, mais sur 
place nos repères se brouillent un 
peu. L'Eglise polonaise n'a rien à 
voir avec l'Eglise française quant 
à son rôle social. 

Force est de constater ,que 
l'~glise a réussi à protéger des 
riiilit~nts; ' que làs r tnanifestatioris 
du Premier Mai démarrent juste 
après la messe et que les églises, 
pourtant grandes, ne suffisent pas 
à"é'énfenir tout le monde. 

_Si, d'un point de vue philosophi­
que, nous avons toujou.r§i. eu de 
grosses divergences .·avec ·1es 
Polonais catholiques que nous 
~wons rencontrés, d'un poinf de 
vue ·social, il y avait pas niai de 
convergences. D'ailleurs, la diffé­
rence entre modérés et radicaux 
de Solidarité ne passe pas par la 
religion '. En ce qui concerne Soli­
darité, la legalisation du syndicat et 
la participation aux élections provo­
que·nt d'énormes débats. · Nom­
breux sont ceux qui hésitent. Quel 
doit être le · rôle de Solidarité ? 
Quelle est la limite entre organisa­
tion syndicale et organisation poli­
tique ? Quelles sont les contre­
parties à la légalisation ? Corn-

. ment doit fonctionner le syndicat ? 
Pour l'instant, beaucoup de ques­
tions et peu de réponses collecti- . 
ves de l'ensemble des structures · · 
du syndicat. Les débats ont lieu en 
ce moment. 

Le Premiè·r Mai 

Ces dissensions Qat déjà émergé 
le 1er Mai. Libération relate les 
manifestations en Pologne d'une 
manière intéressante, mais sem­
ble complètement de parti-pris. En 
effet, Libération affirme que les 
candidats aux élections _ ont été 
ovationnés par 30 000 personnes, 
et il y avait effectivement au moins 
30 000 personnes; _et, d'autre 
part;, que Solidarité combattante.a 
été minoritaire dans tout le pays. 
Or, à Poznan, comme le montre la 
photographie ci-dessus, 'la mani­
festation a été unitaire, mais la 
banderole de tête était celle de 
Solidarité combattante. Les candi­
dats présentés par Solidarité .aux 
élections n'ont pas été ovationnés 
mais applaudis avec l'abstention 
de Solidarité combattante. La dif­
férence avec Wroclaw, Varsovie et 
Gdansk, c'est qu'il y a eu des défi-

· lés séparés et que Lech Walesa a 
été ·sifflé. Quand Libération note la 
différence- de participation, pour­
quoi ne pas évoquer ·1e probl~me 
des zomos (équivalent des CRS 
en Pologne) ? Libération -évoque 
p_ourtant le slogan " Aujourd'hui ils 
ne tapent pas, venez avec nous », 

qùe j'ai.aussi entendu à· Poznan. 
Tout le monde savait qµe les 
manifestations oppositionnelles 
seraient dispersées par la force. 
Dans ces conditions, la comparai­
son a peu de valeur. A Poznan! 

bien qu'unitaire, la manifestation 
n'en était pas moins radicale. Les 
drapeaux rouges à portée de main 
étaient pour la plupart cassés et 
piétinés. Les manifestants scan­
daient : «Jaruzelski le dragon de 
Wawel., (château de · Cracovie) ; 
" Moins rie conserves, plus de 
médicaments .. ; « Communisme, 
terrorisme » ... 

L'avenir .., ' 

Même si la plupart des Polonais 
restent dans l'expectative, beau- · 
coup pensent que le communisme 
a définitivement perdu, et qu'il le 
sait. Il faut dire qu'un pays socia­
liste qui n'organise pas de défilé 
officiel un Premier Mai, c'est histo­
rique. La Hongrie, qui a pris le risque 
d'en organiser un, a vu les défilés 
non officiels recueillirent trois fois 
plus de monde. Mais .les problèmes à 
résoudre sont immenses. Parmi 
les risques qui attendent la Polo­
gne, il y a celui que la réaction 
anticommuniste ne se transforme 
en réaction tout court, et que s'ins­
taure un régime capitaliste. · 

Les mêmes risques guettent les 
autres pays de l'Est où les choses 
bougent en profondeur et, semble­
t-il, de plus en plus vite, La Polo­
gne et les autres pays de l'Est ont 
besoin d'argent, car leur économie 
est à restructurer complètement, et le 
retard est immense. Or, les pays 
capitalistes ne sont pas philantro­
pes, ils exigeront des contre- . 
parties politiques. L'exemple frap­
pant de Lech Walesa démarchant 
des entreprises italiennes, derniè­
rement, · est révélateur. 

Pour la PoJogne, il paraît impro­
bable ·que Solidarité maintienne 
son unité, et même-si c'est inévita­
ble (car les rad.icaux pensent que 
Lech Walesa a trahi le syndiêat) ce 
sera. une victoire du pouvoir polo­
nais. 

Une solution libertaire? 

Le mouvement anarchiste est 
en pleine expansion en Pologne; 
et la télévision en a donné la 
preuve en. montrant bon nombre 
de drapeaux noirs et rouges et de 
drapeaux noirs aux manifestations 
des radicaux de Solidarité lors du 
Premier Mai. Comme après cha­
que période autoritaire ou dictato­
riale les esprits s'ouvrent et ques­
tionnent. Il n'y a pas beauco~p 
plus d'à priori contre l'anar­
chisme que contre des formes 
d'organisation démocrates tradi­
tionnelles. La propagande anti­
autoritaire en Pologne est capitale 
en ce moment- et permettra peut­
être l'aboutissement d'une solu­
tion originale, entre le commu­
nisme d'hier'et le capitalisme que 
nous connaissons. Souhaitons 
que les changements actuels en 
URSS, e.n Hongrie, eri ··Pologne 
deviennent irréversibles et entraî­
nent un · ~quleversement complèt 
dans ces pays. 

V~CTOR 

Manüestant acèrochant .uneJbanderole : « è~mmuÎli~e syphilis du peuple ~. 
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S ANS doute un des « clubs » les 
plus exclusifs à travers le 
monde (et qui se déclare sous 

des statuts charitables), l'OSMM 
est une organisation, qui, à travers 
les décades, a rassemblé certains des 
chefs les plus puissants du monde. 
Dans des temps plus rapprochés, ce 
« club » a ouvertement financé des 
terroristes d'extrême droite tout en 
se cachant derrière la couverture de 
respectabilité du Vatican. Cette 
organisation qui fâ it remonter · ses 
origines aux temps des Croisades est 
une société secrète ayant des . rela­
tions avec des services secrets, 
notamment la CIA. 

Ce club est connu comme l'Ordre 
souverain et militaire de Malte 
(OSMM). L'OSMM dispose d'une 
souveraineté territoriale, mais n'a 
aucun lien avec Malte. Son quartier 
général se situe au Palazzo Malta, 

·:dans la Via Condotti, à Rome, et 
son · grand · maître est le princ+ 
Angelo 9e Mojana di Cologna. 
L 'Ordre souve- rain et militaire de 

· Malte prétend fournir une « assis­
tance humanitaire », entretenir des 
corps d'hôpitaux, de cliniques et 
d'ambulanciers, .et de fournir de 
l'aide aux réfugiés., Cela est vrai, 

· mais l'application se fait d'une 
manière très politique. _ Lors de ces 
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·· Les ·nouveaux Croisés 
dernières années, l'OSMM a fourni 
une aide directe aux Contras et aux 
forces anticommunistes pro-sud­
africaines. 

L'organisation sacre des .« Che­
valiers », et autres titres honorifi­
ques, parmi ses supporters et il a été 
estimé qu' il y avait environ 10 000 
« Chevaliers » de l'OSMl\1 éparpil­
lés à travers le monde. Environ la 
moitié de ces associés sont liés aux 
familles royal~s d'Europe, le reste 
étant constitué de leaders politi­
ques, d'hommes d'Etat, œindus­
triels, etc. Les plus influents, au 
sein de l'OSMM, sont les Habs­
burg, les Luxembourg et les Hohen­
zollern . L'OSMM agit comme un 
point central pour le haut catholi­
cisme conservateur, rassemblant la 
royauté, l'Eglise, le milieu des gran­
des affaires et de la finance, l'esta­
blishment politicien, comme le 
communauté internationale liée aux 
« services d'intelligence ». 

L'origine de l'OSMM remonte à 
plus de 900 ans, à l'époque des 
Croisades, lorsque les Hospitaliers 
de Saint-Jean, qui étaient des mar­
chands italiens, montèrent un hôpi­
tal pour s'occuper des pélerins à 
Jérusalem. Leur base attira des 
hommeS d-'affaires et commerçants 
de toute l'Europe et du monde de la 

finance, leur permettant d'acheter 
des terrains en différents endroits 
de la Méditerranée, établissant ainsi 
plusieurs comptoirs. Les Hospita- ,,) 
liers avaient leur propre branche 
militaire pour défendre leurs inté­
rêts financier s . Ces « para­
militaires » étaient connus comme 
les- « Chevaliers de Saint-Jean » et 
constituaient une force semi­
mercenaire. De par leurs liens avec 
l'Eglise, aucun gouvernement n'osa 
jamais l~s défier. Les Chevaliers de 
Saint-Jean étaient des p.éfenseurs de· 
l'Eglise, mais se vendaient"aussi à de 
grands hommes d'affaires . 
L'Eglise, pour récompenser leurs 
efforts, leur donna un statut diplo­
matique, indépendant des pouvoirs 
souverains. Il fut suppnmé par 
Napoléon rer, et les Chevaliers de 
Saint-Jean durent « déménager» 
vers RQme. 

En 1929, !'Ordre reçut une recon­
naissance officielle de la .part de . 
Mussolini , et durant la période fas­
ciste · et la Seconde Guerre ·. mon­
diale, l'Ordre travailla de manière 
accrue avec les pouvoirs de l'Axe. 
Après la guerre, l'OSMM étendit 
ses intérêts aux activités anticom­
munistes et ouvrit, au fur et à 
mesure, ses portes à des capitalistes 
répu_tés, actifs dans· _la défense d7 

l'Eglise QU qui étaient impliqués 
dans les services secrets antisoviéti­
q ues. En 1983, l'OSMM et le Vati­
can établirent des relations diplo­
matiques formelles et échangèrent 
des ambassadeurs .' Aujourd'hui, 
l'Ordre a des relations diplomati­
ques avec plus de 40 pays _et en 
regard de la loi internationale 
l'OSMM est reconnu conime une 
nation (la plus petite nation). Les 
membr~s de l'OSMM, qui disposent 
d'un passeport diplomatique, reçoi­
vent automatiquement l'immumité 
diplomatiquè. 

James Jesus AngletOD;' qui a eu 
une positiOn d'honneur -au- sein de 
l'Ordre, était chef dtr contre­
espionnage à la CIA et avait été 
mêlé' à des tentatives de coups 
d'Etat en Italie et en ·· Gran·de­
Bretagne. Pour avoir aidé à la mise 
en place de l'Action catholique 
(organisation d'extrême droite), 
Angleton reçut la Grande-Croix du 
mérite (un des plus grands honneurs 
de-l'OSMM). Luigi Gedda, respon­
sable de l'Action catholique (qui, 
d'après Angleton, avait été fondée 
par la CIA et par le Comité civique 
du Vatican, ce dernier étant aussi 

.dirigé par Gedda) était également 
'membre de l'ÔSMM. 

ETATS-UNIS ET AMÉRIQUE LATINE 

Parmi d'autres . membres éminents 
de l'Ordre, il (~ut citer ceux qui ont 
pàrticir,-é à · la tentative de coup 
d'Etat, dans les ·armées 70 en Italiè: 
le prince Borghese et le général Gio­
vanni De Lorenzo, chef de la SIFA 
et qui, en 1962, ëtait responsable 
des carabiniers . De Lorenzo fut 
également impliqué dans la' tenta­
tive de putsch de 1964 (Plan Solo) et 
devint, ces dernières années, député 
du MSI (parti néo-fasciste) . L'ami­
ral Ellery Stone (consul US dans 
l'Italie occupée) était-un autre Che-

Mêlître . et laquais ... 
L A misère, la faim et la vie 

sombres des uns marquent 
les fondements de la sura­

~(Jaaïce · deS , aUtres:' -cêci ·.-~st 
applicable dans tous .les environ­
nements. Nous retrouvons, entre 
les pays, le même déséquilibrè 
économièo-social. Il y a tant d'évi­
dences, confirmant cette asser­
tion; que nous ne nous étenprons 
pas plus là-dessus. Cela sera suf­
fisant pour .que nous exprin:iions 
notre rejet de tous les génqçide~. 
avides· de pouvoir et de sang. 
• Yanky-land • est, aujourd'hui (et 
il l'a été hier), le pays qui, usant de 
sa puisSa.nce économique _~t mili-

taire, exerce le rôle que tint Caïn 
dans la légende. Les gouverl'.)ants, 
appuyés par lês con5ortiums inter­
nationaux· et par la racaille-enfari­
née que le peuple supporte avec 
sa sueur et son ~ng, se sont éri­
gés. depuis des dizaines d'anné~. 
corrmé recteurs de la vie dans la 
plupart des pays entourant ·cette , 
partie du monde. Afin d'atteindrè 
leurs objectifs · de domination, ils 
s'appuient sur les canailles de cha­
que pays, indifférentes awe souf­
frances subies par leurs· conci­
toyens.C'est-ainsi que lès assas­
sirjs qui gouvernent _ .. Yanky~ . 

land .. imposent des présidents qui fres), ·ceux-ci aient montré une · 
se tn;1.nsforment e·n vils laquais, certaine flexibilité envers le N ica-
tortionnaires et assassins, défen- ragua. Une fois ces réunions ache-
ü ant' les· i ntétêts des grands· maî- l , vées, la Maison Blanct-ie"donne les 

· fres yankies. ·, , · 1 \ ordres. t ors de la-aerniè're r:éuniàn 
· Et tout cela, biEm sûr, se fait au ·• ~ desdits présidents,·· au ·'' Salvadbr, 

nom de la cc démocratie.; ! -Afin ceux-ci étaient tombés d'accord 
d'imposer ce qu'ils dénomment pour que, dans un délai de 90 jours, 
démocratie, ils. envahissent lès on désarme les mercenaires sou-
pays, bombardent de manière tenus par tous les réactionnaires 
indifférente les populations civiles des · pays latino-américains. Le 
'des pays qui ne veulent pas être_ ·Nicaragua, de par ses pertes en 
les ·esclaves de cette engeance. vies humaines et en capitaux se 
Pour celui ou celle qui garde un verra obligé de faire des conces-
peu les pieds sur Terre; il n'est sions. Et cela a déjà ·commencé.:. 
pas étonnant . d'affirmer que la Les politiciens américains, répu-
prospérité économique des Etats- blicains et démocrates réunis, se 
Unis reposé sur la plus scanda- sont mis d'accord pour continuer à 
leuse misère de tous les pays . soutenir·avec plus de 400 miHions 
dénommés .. sous-développés•. de _dollars les merçen,a,ir~~ _qui, 
Des millions de citoyens ignorent depuis le territoire du Honduras, 
que dans cette nation, arborant attaquent, séquestrent et assassi-
autant d'étoiles sur son drapeau nent des femmes, des enfants et 
existent plus de trente millions des hommes sans défense; tra-
d'indigents qui vivent dans la _vaillant aux champs·. De cela se 
misère et qui, pour la plup~rt. se dégagent deux conclusions : tout 
nourrissent dans des institutions d'abord, que la politique des gou-
privées. · Le cynisme, poussé à vernants des Etats-Unis décide en 
l'absurde' par les " locataires» de dernière instance et que le droit de 
la Maison:. Blanche·, est porté au disposer de ,son · propre mode vie 
'rang de manifeste' dansîe cas' au n'existe pas, les gens devant se 
Nicàragua. Nous citons ce dernier soumettre à la voracité insatiable 
pays car il s'agit d'un cas telle- des vils mandataires · qui servent 
ment présent que l'on ne peut le les intérêts des oligarchies exis-
taire: Noustenons â dire d'avance tant dans leurs pays. Ainsi, le pré-
que nous . ne partageçn1sQ 11pJ~- _ sident du Honduras, ·qui a signé 
ment la pènsée des sandinistes, ni l'accord de désarmement des 
des marxistes,~ni de tous ·ceux qµi " Contras ,, et de leur expulsion de 
symbolisent le principe de l'auto- son territoire dans un délai de 90 
rité. Cependant; devant l'injustice, jours, a décidé, par un mandat de 
devant l'infamie, il n'est pas possi- " Yanky-land »de leur donner fina-
ble de rester silencieux, et cela d'où lement l'asile jusqu'à l'année pro-
·qu'elle vienne. Cela fait neuf ans chaine. ' 
que ce pays souffre de la guerre Au Salvador ont eu lieu, il y a 
. ciVile, _car. en se débarrassant du quelques semaines, des élections 
monstrueux et , servile laquais présidentielles auxquelles a triom-
qu'était sàmo:Za; jl rie s'est pas sou- phé le parti ARENA. Le chef de ce 
mis aux diktats des gouvernements dernier est le major d'Aubuisson. 
yankies. , , __ Celui-ci est, d'après le président 

Durant ces années d'une guerre sortant, Napoleon Duarte, l'auteur 
soutenue par les Etats-Unis contre intellectuel de l'assassinat de 
le Nicaragua (et cela par l' intermé- l'archèv~que du Salvador, Rivera, 
diaire d'ex-militaires somozistes et puis du massacre réalisé pa·r ses 
de mercenaires), les Etats-Unis sbires des " escadrons de la 

-ont · donné 'leurs ordres. et leurs mort•. La . Mai.son Blànche a 
commandements à tous les pr,ési- donné. son ,; bon point )) 'au vain-

\ dents de la region d' A_merique queur... Traiter avec dès assas-
centrale. Peu importe que lors de sins étant tout à fait normal entre 
réuriions organisées par les pré- engeances. de la même espèce. 
sidents précités (ou _ leurs minis- .. _, _Relations Internationales 

"" vàlier de l'OSMM .. ; c'esf luf qui 
chargera 'Anglet.mi de sauver Borg­
hese des mains de la Résistance 
(Borghese, ·en tant que responsable 
de Decima Mas, escadron de la 
mort nazi, avait été condamné à 
mort pour ses crimes de guerre). 
Reihhard Gehlen était un autre 
ageat réputé de l'OSMM. Celui-Ci 
avait -été un -général nazi et un offi­
cier ·des services· secrets de Hitler 
chargé des pays de l'Est. Après la 
guerre, Gehlen survécut et alla tra­
vailler pour les services secret.s amé­
ricains-en Europe, à la tête des ser­
vices secrets ouest~allemands, BND. 
Le frère de Gehlen était secrétaire 
de l' Institut p'our 'une émigration 
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associée - à la tête duquel se trou­
vait Thun Hohehstein et fondé par 
l'OSMM - qui organisa un réseau 
d'évasion pour les nazis en RF A , 
les fascistes en Italie et leurs sympa­
thisànts en Europe de l'Est ( ... ). 

L'OSMM créa une branche amé­
ricaine en 1927, impliquant les Ken­
nedy, les Ford, etc. Son responsable 
américain -est, aujourd'hui, J. Peter 
Grace, industriel qui a eu des liens 
avec le me Reich. Ils reçurent, 
récemment, plus de 10 millions de 
dollars pour la lutte anticommu­
niste en Pologne, en Afghanistan et 
au Sud-Vietnam. La direction de la 
Fondation comprend aussi dans ses · 
rangs Zbigniew Brzezinski, le secré­
taire national et conseiller de Carter . 
et William Simon, le précédent 
secrétaire US au Trésor (aussi mem­
bre de l'Ordre de Malte). Il est 
important de souligner que lors du 
procès de la « Contragate », 
l 'Association des commandos 
aériens admit que la plupart des 
fonds étaient collectés pour les Con­
tras et envoyés à travers l'OSMM 
(qui a , en fait, établi des liens avec 
quasiment tous les pays d; Amérique 

_latine). Le responS3ble pour El Sal.: 
vador était G. T. Longhlen, mem­
bre de la CIA et précédemment du 
FBI ; l'ambassadeur de l'OSMM au 
Honduras est Robert Alejos Arzu 
qui fournit de.l 'aide aux Amédcains 
de la CIA Io~~ deT~nvasion de la 
Baie des Cochons. Pour l'Uruguay, 
il y avait Ortolani, _également mem­
bre de la Loge P2. Le responsable · 
de la Banque du Vatican, le prince 
Massimo Spada, est également 
membre.de l'Ordre. 

Parmi d'autres, notons : le géné­
ral Santorito, l'amiral Giovanni 
Torrisi et l~énéral Giovanni Allor­
·vemi ,- Josèph. Brennan, Fron'o; le 
roi 'Juan Catlos \(qui avait choisi 
Adolfo Suarez comme Premier 
ministre et membre de l'Opus Dei), 
Franz Von Papen, George Bush et 
Giscard d'EstaiQ.g ! La liste est 
encore longqe, et d~autres noms 
sont encore ,r;;ités par nos compa­
gnons deB/ack Flag. L'Ordre sou­
verain et milîi~aire de Malte. se consi­
dère toujours .. comme gardien de la 
tradition des Croisés, combattants 
les hérétiques, qu'ils soient musul­
mans, juifs ou communistes, et 
défendant les traditions du. conser­
vatisme et de l'Eglise. 

Relations internationales 
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N°751 JEUDL.11 MAI 1989 

. GALA DE SOUTIEN À RADIO-LIBERTAIRE DU 17 MAI . . ' 

Rendez-vous avee 'notre ·mémoire 
I LS m'ont dit : « Toi qui 

· t'occupes de chanson française, 
tu peux nous faire une article 

sur Leny Escudero ? ». Ça se pas­
sait à la librairie du · Monde liber­
taire ; il y a avait Laurent, · Nelly et 
André,- du secrétariat radio. Ils · 
m'ont expliqué : « Leny Escudero 
est d'accord pour nous faire un ·gala 
de soutien au TLP le 17 mai à 20 h 
30, il y a des copains·qui 'S'occupent 
de l'affichage, d'autres de là billet­
terie, .oTJ a pensé à loi pour-- l'artiéle 

. pour 'te )oumal. » . - - · · -" ·. . · 
.. Ils .ôntensuite âjouté q1,1e ce gala 
était vaëhement important et qùe la: · 
i:adio · avait ·dr·ôlement · besoin · 
d'argerit_. ··J'ai répondu ·que .les ·galas 
étiuent .toujours vachement impor­
taats selon eux,-et que-là radio ·a:vait .· 

: t_oujpurs ,.drôlefoent " besdin.' __ -
d~i:trgenJ . · Ils m"onf. rétorqué que . 
;c'était ..- justement ·pour ça: · qu ~ ils· 
a:vaient ces galas ·de' 'soutien: ' 

-:, : Laurent à ajouté : ·. « -Tu' -peux ·. 
-"noÛS. faire a1'ssi un. article sut Sara 

AJ-eypndet; c'èst'elle qui passera ën ' 
première pàrtie, tu ta'·connais ~ien, 
non ? » J'ai fait oui· dè la têt e ;Ja 

· preuve, J'avais justement 'en poche 
· un· article tout ·prêr' sur elle, "c6ïnci­

-. - dence étrange. ·Je ' leur ·' al _donc 
demandé de réserver , un bout de 
colonne, ce qui' fut fait. · 

Mais ensuite, je ine suis· senti obligé 
d'émettre quelques réserves .- .. «Leny · 
Escudero, je ne le ·ëonnais pàs », · 
j'ai dit, «· ou presque pas; justè 
quelques titres · Ballade à Sylvie, 
Vivre pour des 'idéès ou Pour une 
amourette -(et j'ai fredonné "Et 

·lorsque l'amour s'est noyé dàns ses 
yeux/ J'ai vu que j'venais d'inven­
ter le ciel bleu ' !), mais sinon, je ne 
le connais pas. J'ai juste eu /'occa-

sion de le rencontrer une fois au stu- cite) : « Les gens qui n'aiment pas tal » a un gage). Des génies selon ou affirmant calmement qu' « on ne 
'dio, pour une interview pendant les bêtes, · ils n'aiment pas les lui, pour lesquels il éprouve un_e ten- peut vivre sans donner son amour». 
une panne d'émetteur». (Entre gens ... » . . Ce à quoi un vigile à dresse fraternelle. En partie parce C'était bon comme une odeur de 
parenthèses, c'est quand même de l'insigne-brun lui a répondu que lui, qu'ils étaient maudits. Lény recon- foin, comme une maison-à la cam:. 
ces interviews-là dont on se souvient il aimait bién les bêtes, à comrilen- naît d'ailleurs la quasi-inanité de ce pagne. Et pourtant, j'ai .ressenti 
le mieux, celles où 'l'émetteur tombe ëer par son chien policier à lu.i. dernier argument, mais on n'y peut . coinme un malaise, comme une 
en rade, où l'on oublie le magnéto: PlÙs loin, attablés devant leurs rien, on est marginal ou on ne l'est absence. Bon sang ! la batterie, il · 'f 
de reportage, celles où l'invité se demis, leur journal du soir et de la · .J pas (n'allez pas en déduire qu'il le n'y avait pas trace de batterie dans 
fait remplacer . par son· meilleur , France, deux -gars · devisaient, soit). les orchestràtions de Leny ; des· gui-

, copain, celles o~ le nouveau disqu,e « Untel est fils d'assassin, il ·œra ·. Et fai . regardé la pochette. Un tares, des cuivres, des flûtes, de 
- en exclusivité est rayè . • : .majs quand assassin comme son père, _mauvais visage commè taillé dans le ,bois, . ,l'accordéon, des percussions légè-

même, là, mes · souvenirs ·étaient sang ne salirait mentir ... »Je leur ai - .. franc·, sec. Un peu comme·lin .grançi. _res; comme l'envie qe faire passer 
passablement vagues par rapport à . ·cherc_hé . d~s exèu~es ,, . peu_t-~t,.r: frèr~, _ou un P'tit frèrè. ·Et j'y ai · - ~une émotiQn simple, sans artiqc~. 
Leriy-.-) C'est Q(?l:!rquoi j'ai ceindu : · é'tafent-ils · s'aouls-,- ·peut-être . . ·décélé; comme caché,·derrière, le- comme un grand frère. quoi... · 

.· << 'Ecoute;· J;,àürènt, je' préfère dire· s'étaient-ils·« saoûléspourpouvoir visage d'un enfant. Un~ enfant qui - Cnlmement installé, j'ai conii~ué 
non ;' Escuderô, je ne le connais pâs oublier ce que .l'on n'oublie pas ». s'_ a_ppelait aussi L~ny .Escudero, à écouter d'autres disques, d'àµtres 

· 'assez> -Trouve quelqu'un · d'autre J'ai 'payé"nion ·café, et je suis rentré immigr~, ré{ugié, .quivoulait pten- · . · - · titres. Parce _que tu lui -ressembles; .-
'pour ce( articl~, » Et ·je :peilsais·-en . ·chez-moL _ _ .- dre une reva:nche sur là Vie·. ·Un Tu te reconnaftras, L·'arbre de vie; 
· mon for intérieur : « C'est un hn- - ''·' • -Sur le .pas .Â- l,a .parle, ma_ Gon-... _ enfant qui voulaity' àrriv.er ~t s'était - · · - · · · · ~ · L_à moitié de . ton âme ; \"rairrient ' . :gaFd, un h. as-been 'qUiap· resqtie'été ·· .cierg· e ,m'a~ appris.'.•qùe. mon_ :voisin . promis, ·de faire p_lu_, s.ta. rd' le tour .du · · · ' ·l'odeur_· du foin coupé, le pas d_'uo 
-viré p. qrla. m.o..d.e_. Y.eyé if.y a,d_ e _cela .... ~. - _;éta,j t.q;fort . -_Ça m'a fait ·un .ch_oc. t _ui rriondè. Un enfant. . à qui -. --Leny · · · · · · · · · · grahd_frèred_ansl'allée. '-'' 
un baiC. }> · · - · -. . ._ .. .. < , "·qui-· viyâit-".se,uI. D'autant plùs . seul _ adulte a:vait .tenu promesse; délais--.' . . ·. . . . . . . . . . . · 
· J'avais un peu·.honte, -mais· je· · qu'il «·vivait seur aù mi/iey de:ïa . · sanL pour un .ièmps. la· ehans(>n,au , . - Je me _sms pr.ecipite sur mon:t~le:- -·. · .' .. 

."trouvais cela ' plus ·/ prùdent. .Taj . . foule .. w. ' P,eut"'être aussi un ·peu ' profit du « ,v_o;yag.e· » et. .de 'l'artisa- . -·:· ~ho_n,e. pour appeler ~au~ent · ~.la 
jtistê_promis de réécoutèf"ùil·dis'que· '. 'èdmtrie le Vieux '/onailian qJif «'dê ' ~' nat..' ' ., .: ' i. ' . . . . ,' .hbra~rie du, ' M~nde hber~a~re . . 
ÇjÜ deux; « 'p_dur VQir· ». E-t j e Suis . - sa .cfiie'n.fle de y.ie n'à eu dè gràtuit .· Un regard fi~e derrière.des .Che-.: · ,.«. ~~n1 .~Udf!~O, je ne C<Jn1]al$ ,Q';'e. ·· 
reparti çbez moL .,..·' . . . .. ' ·- . -que Ïerire des én.fants >> . .. ... · , .c . veux en bataille ; pour nous 'Ob~r~ . ./u~,_~!fait P'!_rfl~ des.Jrz~ble~,- de_la . 

·Pâssarit ri.le deJ~èll~ville, '<~ . Vieitx . Ënfin,: inst~llé Çhè-z moi , j'ai pris ver, · noudire~ tenter· de.débusquer f a'!'ill(!. ~~· bi~n _sur~ Je .. veux bien 
· 'faubourg quï ·savâtr planquer ses· · un disque. _Un di~que.sous label«< A ' · l'hypocrisie part·out où ·èlle: est, ·et faire un articl~ ,sur ?w. >~ 
· riielies _loin des étrangers i/l!i crè- - . · Malypense ·» (vous vous . souvenèz · peut::être est'-elle part'out ? (< On· a Mais Laurent m'a répondu que 

chent à Courcelles aux CIJ_amps Ely- · · «A ivfaijpense ~un jour, , sïrevien(. dit ·non; on' p~nsai(o_ui / On .fait · · c'était .trop tard, .. qu'à cause des 
sëes'>), je.me suis laissé tenter ·par la rruin ·amd_ur, je lui dirai _toÛ(Qfis, cocu ses sentimenis /On est aussi délais de bouclage quelqu'un · 

- terrasse d'uri café'. Je m'y suis .assis,: .. 'rappelle~toi .. -. ») : Et j'ai mis uhe . cons aùjourd'hÛi ·. / , Qu'on se.ra . d'autre s'ét_ait chargé de l'article. 
et j'ai regardé les· gens, J'ai vl.i tm . · chanson au hasard. ' morts dans dix mille ans ·». · · Mais, si j'y tenais, on. pouvait met-
gosse, un garriin:·te nez ·plongé dans . . , Van Gogh,«Van Gogh nion frère, . Et, pendant ce temps-là, ça gueu- tre ma.signature à moi à la fin. J'ai 
un manuel d'histoire~ · révis<i,nt les_ ·. « Quand sur tes bras et sur tort .dos lait sur le disque, une voix rauq9~. dit « OK », j'ai raccroché et j'ai 
·guerres de la Renaissance,lâ'date de '' viendront- s'abattrent · les pleine de sautes d'humeur, clamant- i:éécouté · Ving~ ans après, «Nous 
-la bataille de Marignan. Tout ça au corbeaux~ : . ». Et je me suis sou- une révolte · amoµreuse de Ja . vi~,- avions · rendez-vous avec notre 
. lieu de penser à Margot, «Margot - venù : · Van Gogh, des verts, des soliloquant sùr la grande -farce du memoire I Espérant que le temps 
qui est si belle, et qui ne èonnaÎt rien - ·bleus, des corbeaux, des couleurs catholicisme· : « Tu m'as/ait fils de · nous avait épargnés I Le temps qui 
ni d'Iéna ni d'Arcole, mais qui' a la jetées sur une toile comme des feuil- Df'eu / Sur l'épaule .une croi]c I me -Criait c'est une _vieille 
peaudouceetdoucelapatole >>'.Un les mortes à l'automne comrrie un J'aurais voulu -vieillir/ Et avoir.des. histoire .. : ». Histoire à réécrire au ' 
« vrai intelligent » quoi ! . cri de jazz ou de tango.' Van Gogh, enfants·( ... ) Ce h 'est pas Judas qui· TLP, ie 17 mai à 20 h 30. 

J'ai été apostrophé .par un type le peintre préféré de Leny Escudero, m'a trahi le plus / Judas cr.iait · 
émêché qui m'expliquait que (je avec Goya (celui qui ajoute« Chan- famine et il marchait pieds nus», Nicolas C. 

CHANSON 

Sara Alexander 
a -UAND Sara s'écrit sans 

« h • ., et sans fusil. Quand 
la gorge se serre, comme 

un poing· pour chanter. Quand les 
mots de toutes langues rêvent de 
tuer les fascismes (chacun son 
tour que Diable !). Quand la force 
d'ùne seule guitare renvoit la 
haine au dernier rang, recroquevil­
lée, malvenue. Quand vos pieds 
ne vous font plus marcher mais 
vous servent à avancer. ·Quand 
Sara assène les quatre vérités, 
aux quatre points cardinaux ... ou 
généraux. Quand nous· sommes 
deux, quand nous sommes trois, 
quand nous sommes quatre, 
quand nous sommes mille, que 

· nous chantons et que déchantent 
les colonels aux pays de. Mikis, 
Pablo ou Victor. àuahd un certain 
courage prend corps sous le fais­
ceau croisé des projecteurs 
devant le noir rideau d.' un théâtre 
ou de la _révolte. Quand le corps 
en question est celui _de éette. sor­
cière · de Sara. Quand sur la -peau 

- mate d 'un visage marqué se déta­
chent deux yeux profonds, pro­
fonds comme toutes les mers du 

,monde, profonds èomm_e les cinq 
- . continents, profonds . comme un 

seul ciel. Quand là. voix _ prend 
gorge, prend âme et s'envole, 
.dé,chirant de ~on, aile les orunies 
amassées dans la salle de specta­
cle. Quand le rocher salue la 

. pierre, _ quand I~ $able s'allie à l'oli­
vier pour essayer · d~ rebâtir un 

.. monde. Quand Sara rime avec 
là-bas, · quand - Mahmoud rime 
avec amoUr:, ·quand Israël rime 
avec . reconnaissance · mutuelle, 
quand ~alestine rime avec­
d 'autres rimes. Quand les cordes 
d'une guitare· tramèrit un fil de 
funambule au-ê:tessùs du précipice 
-d'une frontière, celle-là . ou une 
-autre .. -Quand les enfants du Liban 
ont _peur. du tonnerre ( ,; Ne 

t'inquiète pas, ce · n'est pas un 
orage, c'est juste la guerre ... ». 

Quand l'humour donne , une 
grande claque à la mqrt, à la vie, 
m_ais pa~ à. la _vitalité. ~- Quand 
l'hébreu crisse comme du sable 
sous la 'dent et que la salle bri_lle 
comme des étoiles au firmament 
du TLP. Quand la chanson redes­
cend dans .la rue. Quand le chant 
des partisans du ghetto de Varso­
vie descend dans nos cœurs. Quand 
la vie passe et qu'on la remercie 

en espagnol dans la langue d'lsa­
bel Para. Quand s'en vont. les 

·fleurs, ·les filles et les garçons, ··et 
qu'ori les interroge en _anglais 
dans la langue de Pete Seegers. 
Quand s'en va l'amour ·au jardin 
ou en mer et qu'ori le laisse filer 
dans la langue séfarade de l'Espa­
g·n·e m6yeri ~âgeuse. Quand 
l'amour s~ décompose -en ' fran­
çais,' se décompose en cinq let­
tres, en vingt-cinq tableaux, mot . 

"incisif incisé au scalpel de la lan­
gue: Quand les. réflexions sur le 

mot « amour » nè vous renvoient 
pcis votre portrait en image d 'Epi­
nal. Quand les mots mentent, dou­
tent, s'avancent, re·èulent, se 
c·achent, s'étr~ignent, s'éclairent, 
se brisent, ~'éteignent, glissent, 

. éclatent, embrassent, jouent. .. 
Quand, dans ·un coin de la salle, 
quelques grincheux grinchent: 
« Encore les mêmes textes de tran­
sition », .. Dix ans que je rai vue 
faire le même spectacle ». Quand 
les vieux babas s'extasient 

d'entendre leurs Jeunes voisins 
reprendre en ch~ur ., quelques 
protes(-songs. Enfin bref, quand 

-Alexander _ chante, laissez-vous 
porter et portez-la sur vos poings 
dressés com'me ~es ceps .noueux. 
Car si le vent souffle, il vient de 
partout ; et il y retourne, avec de la 
ch~leur (si quelqu'lJn a comp_r.is 
ma dernière ph.rase, qu'il me fasse 
signe, et me l'explique ... ) . . 

Nicolas C. 
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LOUIS ARTr --

Ç a urge aux « ,Trottoirs » 
R EVOILÀ I' Arti... Enfin ! 
.- Pendant presque un mois, 

du 2 au 27 mai, aux « Trot­
t.oirs de Buenos Aires ». Arti, une 
gueule, une voix ; une voix forte 
surgissant du fond des tripes. Il ne 
vient pas aux « Trottoirs de Buenos 
Aires » pour faire dans le ron-ron et 
la poudre aux yeux. li y a urgence ... 
Urgence de dire, de hurler parfois, 
des textes bruts, essentiels · et sans 
détour, effilés comme des · rasoirs, 

· p~ür cognër là;.ôü:1il faut, en plej-n 
cœur. Il ·a croisé noire route et s'èst 
arrêté pour nous co~ter son"monde ... 

'. - Dominick P&gès : - . iù.~_seras 
·bientôt, du 2 au 27 mai, arix,k Trot­
toirs d.e Buenos Aires»> .. ~.' pb'ûf i.tn 
nouveau spectaéle ? . . 

- Louis Arti : Pas vraiment~ ear 
j'ai gardé la--p!,µpart des chansons 
.fortes ·de mon répertoire, ' comme 
Lothringen ou Marie 15 Aoûi . . J'ai 

. ·également mis en musique un 
poème de Lorca et conçu une petite 
mise en scène autour de mes textes. 
Je pré_senterai environ une quin­
zaine de textes et cnansons. . ' . 

·- D. P. : Tu seras seul? ,4" 

- L.- A. : Oui, car la scène des 
« Trottoirs de Buenos Aires » est · 
trop petite pour · avoir des musi­
ciens ... C'est le problème des petits 
lieux ! Enfin, les musiciens seront 

.. là ,. sur la bande. D~ plus, financiè­
rement, malgré le soutien du Con­
seil général du Val-de-Marne, je 
n'aurais pas pu assurer un mois 
avec des musiciens. D'un autre 
côté, je désirais un long passage sur 
Paris, car c'est important : déjà 
pour prouver que l'on existe, et sur-

CBS: .. Ils sont faits... J'espère· 
d'ailleurs trouver une production, 
car j'ai aujourd'b.ui matière à fair_e ' 
un quatrième all;mm. Le problème, 
c'est què l'on manque de gens cou­
rageux dans la produé~ion . Il y a un 
manque .de curiosité~et d'intérêt, les 
géns s'én foÛtent. · · · · 

......::. D. P. : Tu parles des gens de 
la profession ou _des gens en géné-
ral? · · 

;, .-: L A. : L,t'.S --Qeu:/(. .. ;, i ;V_qi;S~t'1, 
.Céljne a écrit La mort, à .crédit, ,hé 
b,i,éQ.., d~.~IJq~jour:s _. on. vit. \<.la , '.v'.i~ à 
crÇcfü ~> ... ! If -y ;i une_, main:,mise de 
l '_étau, , c~pitaliste . pe\H . tenir:. t'~n.c:li-

' vidu : Ç'e.st Comme ,p(}_Uf. l~ s'ystème 
~cola.ire quic, , ~st , (ai~ ,,.pour (Qrm~r 

; Vélè"'.~ ·~iu; .. u.n . p,rogr.ai;nfi!e .. w~cjs. 
,C'.est ,comparable .à U1.1e chaîn·e de 
-m~ntage .:_ t~ ctépl:~rr~s ayeç: un1bou­

. 1on : PO~Cfipir: .avec une bagnole ... 
Nous vicVons dan~ u.ne soci~té .qui ne 
sait plus rêver, où l'on n'aime pas 
les créateurs .. En fait, c',est .up. pro­
blème de .. valeu ~s. Moi",f:éc.oute, je 

· fats 1~e .. _tri, '"et . j~ , pren4.~ .c~ qÙe je . 
\veux . . .\\1alhéureti.seinent, . fa majo~ 
. ri té des gens .vivent à- la. hautêuf' de 
c.e." q'u'on leur fait vivr_e : )e.laisser­
.aller, la violenc~, l'idiotie perma­
.. nente. .,.-: . . . 

- D. P. : Que çhangerai$-fU si .fu 
en av{lis la poisibi{ité -? · : . . · 

~· L. A~ :-J'offrirais une justice. 
Je donnerais tes moyens aux gens de 
pouvoir construîre des villes ensém­
ble et à leur iinage, â leur dimen­
sion, comme cela se fait déjà au 
Quêbec ou en Angleterre. Cela. per­
mettrait une vie de quartier, ' un 
habitat intelligent ; un réel échange. 
Tout cela ·nie tient à cœur, car j'ai 

· des enfants et je songe à leur avenir. 

_tout pour.tâcher .de S~QUYrir. Yers u,n ___ ~,·-~ .Q •. r ... ~ _ Pu,~sque_ f~-= parles . 
nouveau publiç. , · d'avenir, .. tu as .d'(lu(res projets 

· - D. P. : Tu as un nouvel album après ton pizsSàge aux « Trottoirs 
en préparation ? de Buenos Aires » ? 

- L. A. : Malheureusment non ! . - L. A. : Oui, un projet superbe 
J'avais signé pour trois albums à.yec avec une troupe de 24 comédiens, le 

GRAT, dirigée par Jean-Louis Hour­
din pour une pièce qui s'appellera 
Hurle France avec notamment, côté 
chanson, Michèle Bernard et Pascal 
Mathieü, et, côté comédiens, Pi"erre 
Henri et Jean-Claude Monteils. Il -
s'agira d'une.· création collec·ftive et 
spontanée, ·nous avons déjà des 
tournées de prévues dans le Sud, la 
Bourgogne, Auxerre et Bourges. 
Vois-tu, c'est la première fois· qu'un 
homme de t.héâtre fait appel à 
moi ... t·esflHü~ · oelle ·{dée de créa­
.ti9J,i,:' car 'le mélangé. des deo.x « tri­

'. bits cî-é.adves >l ifüob tirà ·sûrèfoent ·à 
· Ùne ,_ -bëilét .. àlliàhé:é .. ·. . Er àlors' je 

• • .... . ~ t , ,. :.1 . . ; 1 t· ,._; . .... :· 

reviendrais de nouveau à Paris, 
mais plus tout seul ce coup-là ! 
Pour conclure, je t'avouerais que 
les plus belles vacances d'un: chan~ 
teur, c'est quand il tr_availle, alors ... 

Propos recueillis par 
· Dominiçk PAGES 

· . ·Du 2 au 27 mai'1989; à20 h 30, «'Les 
trottoirs de Buenos Aires», 37, rue.des .. 
Lombards, · 75QOJ Paris_ . .Jm~tro 
Châtelet). Rtservations ,.et · locations : 
42.33.58.J!; 4f. 14.~ô_:s.'a ",: . 42.06 .. os.59.; 

-îJs'iu~~~~ FNA C (f-ftâ~flç l,e~ pmi~ç!tes et 
_v• ;: ~ ·•. 

.«-Leclerc, 
-l'ami du pe:u,ple "»·"-

Aux côtés des sans-culottes, 
: soUs la Révolution, se sont trou­
vés des hommes assez désinté­
ressés pour ne pas être attirés par 
I~ goût du pouvoir. Ils sont restés 
des inconnus de l'hi$toire pour 
avoir été trop proches du peuple, 
ce sont eux :que l'on appelait " les 
Enragés», et ils avaient pour 
noms Jean-Francois Varlet: · Jac­
qu~s Roux, Leclerc, etc. · 

Nous vivons actuellement dans 
une société du spectacle où 
d'àussi humbles ·acteurs ne trou­
vent pas leur place dans ;Ïes livres · 
d'histoire, c'est p9urquoj les Edi­
tions Partage Noir ont eu l'excel­
lente idée de s'intéresser à l'un de 
ces Enragés: Leclerc d'Qze, en 
lui consacrant une brochure qui se 
veut ·la première étude en Fran­
çais sur l'un de ·ces agitateurs. 

La biographie . de Leclerc nous 
montre un homme qui r:ie s'est pas 
seulement contenté d'un change­
ment de régime, mais qui a agis 
continuellement pour que le mot 
" égalité .. n~ soit pas . vide de 
sens : par exemple, en 1793, en 
allant défendre à Paris la cause 
_des Canyts lyonnais e.ten se heur­
tant ~_à 1 :hermétism~ éies-gouver-: .. 
'nants :jàèobfns. Après la mort ôe · 
Marat, Leclerc publia ·une feuille 
appelée L'Ami ·· du peuple, . titre 
avec lequel Marat débuta; c'est 
pourquoi, pour mieux apprécier la 
pensée de cet Enragé, les Edi­
fions· Partage Noir nou~ proposent; 
un choix d'articles sur des .sujets 
aussi variés que les femmes révo­
lutionnaires, . l'école . publique, ou 
encore la violence populaire, . 
· Le .but de cette brqchure est 
d'étudier le cri. çte rage çt'un peu­
ple. affamé, amplifié par des hom­
mes qµi n '.ontjé(m~i~ ,d~serté _ leur . 
idéal. ~n plèin~ crise, _ïJs .ont - radi~ 
calisé · I~ . m9uveme_rit ~ari~~culotte 
avec de-s prises de PQSitions. par­
fojs violentes. Il ~ oe n9us ~appar­
tient pas d~ lès jugér.--":i~is Pll!tôt 
d'e~sayef'de les co-mpr endre et~d~ 

. réfléchir, pa)" exemp.le, sür le texte 
de la p~titi~n que J. Roux remit.à 

la Convention, il y a deux cènts 
ans: "La liberté n'est qu'un vain 
fantôme quand une classe d'hom­
mes peut affamer l'autre impuné­
ment. L'égalité n'est qu'un vain 
fantôme quand le riche, par le 
monopole, exerce le droit de vie et 
de mort sur son semblable. La 
République n'est qu'un vain fan­
tôme quand la Gontre-révolution 
s'opère de jour e!J jour par_ie prix 
des denrées, auquel les trois 
quarts des citoyens ne peuvent 
atteindre sans verser des larmes. ,, 

GAËL (CLÉA-Sorbonne) · 

Leclerè, l'ami du peu-pie, Editions 
Partage Noir, en vente à {a librairie du 
Monde libertaire au prix de 7 F. 

Les crises 
·-en thèmes 

« Poètes, vos papiers!» (Léo 
Ferré) ; ou « Poètes à vos 
plumes!», c'est ce que fait Manuel. 
Mendés (pseudony.me transparent), 
en d.~idant de ttàd.uire -en vers se~. 

· joies~ ses tristesses, ses révoltes et 
ses espoirs . . Celà ~ous donne un 
recueil-de poèmes, écrits de 1914 à 
1988. ·Toute · la -. passion, ·· tout 
lenthousiasme que nous connais- · 
sons à l'ami Manuel passanCà tra-_ 
vers ses textes, bousculant allègre­
ment au passage tés règles 'de hl 
métrique, pour aboutir· aux rivages 
de l'espoir liber.taire : « L'amour 
est.anarchie/ Sans pouvoir et sans 
loi I Aucune direction / Aucune 
damnation I Sois libre et tu seras / 
Près des • aùtres près de toi mon 
amie . . » 1

( The Wal4 10 octobre 
1982). - .. 

Yves PEYRAUT 

·· Les ·Crises ·en thèmes, ~Manuel Men­
dés,' ed. La pensée universelle, en vente · 
à la librairie du Mon.de libertaire au'prix 
de19,40F. - _ 

« La i:ésistible 
ascension dé 

l'extrême· 
droite» 

L A nouvelle publication de 
l' Atelier de création liber­
taire, consacrée au compte­

rendu d'un colloque du CIRA,. 
retrace l'historique de l'apparition 
de ·l'extrême droite dans la région 
Rhône-Alpes (1). Depuis la fin du 
siècle jusqu'au mouvement lepé­
·niste actuel, la présence de 
l'extrême droite à Marseille est 
fonstante:· 'Déjà eri ·1792~~-~93~ .. ·les 
forces monarchistes y' éüdént 

. importantes et s' bpposèient•violem­
ment à la :Révolution française . De 
_l~OO -à 1<ilo; dès ·mam(estatioris et 
'des· attaques fure·nt · men'ées par 
.ceiles-ci contrè les immigrés italiens. 
Par la· suite; dans les années 20, 
àpparurerit. des. motîvements raya-

. listes Cie type rriaùrassieri. A noter la 
présence de Sabiarii (fasciste et pro­
tecteur de · la · mafia) ·en tant 
qu':adjoin:t au maire;; qui . "regnera 
sur la villè de 1919 à 1944". .. " ~ -; .. 

" · (ors·:des· g·uehes colorliàlés fran­
Çaîses: ·cètté. régiàn foùr iùra n.ombre· 
de cadres >issus . d~ 'la.' bourgeoisie 
locale pour s'opposer aux luttes de 
libération nationale (Indochine ~t _ 
Algérie). .. . 

Après s'être attaché au passé de 
cette ville, le colloque a étudié les 
causes du développement du Front 
national, par rapport au · reste du 
territoir.e (malheureusement, le col-

. loque ayant e~11ieu en octobre 1987, 
on ne perçoi~Lpas l'évolution du 
Front. national lors des dernières 
élections). 

Le Front national fondant essen­
tiellement ses thèses sur le délire 
anti-immigrés {l'immigration étant, 
selon eux, synonyme d'insécurité) et 
sur la « préférence nationale » (rôle 
.identitaire de .l'Etat); l'Etat, y ~st 
réduit à un rôle . coercitif (thèse 
ultra-libéra.le), ce qui ne permet pas 
de considérer ce parti comme étant 
fasciste en tant que tel. Mais · les 
apparences peuvent être trompeu­
ses ... (2). 

Par ailleurs, il ne faut ni négliger 
la discipline interne du Front natio­
nal (particuliè r:~ment développée) ni 
les ramifications entre divers mou­
vements de droite catholiques, mili­
taires (voir le lycée militaire d'Aix) 
et l'extrême droite. 

. Cette brochure. permet de mieux 
comprendre le-mouvement d'extrême 
droite dans la région et l'ensemble 
du' territoire, afin de- .pom:'oir 

· s'opposer efficacement à ces inéiivi- -
· dus tenant un· discours xénophobe . 
et sécuritaire. 

Gavroche I:EPIOLET 
(Gr. Flores-!"ag.on) 

· '(l) La r·ésistible ascemion de 
l'extrême droite, Atelier de création 
liberiaire, cette brochure est en vente à 
la librairie dii Monde libertaire au prix 
de50 F. ' 

(2) Daniel Guérin, L~ peste brun~. 
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D E nombreux étrangers 
furent gagnés aux.idées de 

· :. ~.· ... la Révolution française: Il y 
en eut' dans les pays envahis pour · · 
sympathiser, avant que les maniè­
res de l'occupant français ne 
détruisent le rêve d'une libération 

· sociale. D'autres firent le voyage. 
Paris avait une forte communauté 
cosmopolite. Excepté quelques 
canailles . venues trafiquer (les 
banquiers Proli et Peyra), la plu­
part· furent des militants sincères 
comme l'athée Anacharsis Cloots 
et l'écossais John Oswald. 

John Oswald; 
le cc franco"!'anglais ,, 

Ce dernier est né vers 1755-
17_60 ~ Edimbourg. D'abord joail­
lie·r puis sous-officier, il est envoyé 
combattre en Amérique puis aux 

A . Cloots. 

Indes. Très pauvre, il ne fréquente 
pas ses collègues officiers, 
d'àutant qu'il s'efforce de ·com­
prendre les,cultures des pays où il 
voyage. Il parcourt notamment le 
pays des Kurdes et des Turco­
mans. Deux siècles avant la mode 
hippie, il s'entretient avec des 
brahmanes et s' intéresse à leur 
p.hilosophie . Son· ouv.erture __ 
d'esprit ne· pouvait que lui faire 
condamner la colonisation . 
Révolté par le traitement. infligé 
aux Indiens, il démissionne de 
l'armée. 
· De retour en Angleterre, en 1784, 

il devient écrivain et obtient même 
une petite notoriété comme poète, 
sous le pseudonyme de Sylvester 
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Jè>HN OS'WALD 

Le . volontaire de 1789 
Otway. Il ' s'illu'stre aussi · dans toutes les 'monarchies· d'Europe 
I' oppo_s.ition .d$r:nqq(itiqu~ . av~c l'aide de~ ~rmées françaises 
anglaise. ·.ei '·' n~ .·- c.act'le ·' :Pa~/·s6rt·'· .':}est .u.n:· r~Ve Çour~ht {1) ,. jusqu'à ce. 
athéisme en- écrivant une satire, .que la République applique, sous 
Comic frogs, qui lui vaut quelques l' impulsion des Jacobins, une tac-
ennuis. Il dénonce aussi le tique ·nationaliste suivie 
système parlementaire . et la cor-. d'annexions et de pillages des ter-
ruption des députés. Ces attaques · ·ritoires ·occup'és · (et nç>n 
ne sont pas isolées, il existe alors .. libérés »). Déjà, le 27 mai 1792, 
un courant èontestataire~ avec des Oswald doit défendre au Club des 
auteurs corrime John Horne Tooke, 
Ogilvie, SPense e't ir1ême Wiliiam 
Godwin, Ul'.I. des précurseurs de 
l'anarchisme. 0 Lorsqu'éclate la 
Révolution française, il y a un 
puissant mouvement de sympathi­
sants en Angleterre, mais qui sera 
réduit à néant par la guerre. 

Oswald n'hésite pas : dès le " 
début de la Révolution, il se rend 
en France et choisit d.e rester. Là, 
il s'affilie pour la forme au · Club 
des Jacobins, mais il collabore · 
surtout au Cercle social de. l'abbé 
FaL!Chet qui connaît- alors un suc­
cès considérable. Son· idéologie 
est .bizarre ; on y formule des théo-

. r.ies sociales audacieuses, par 
contre sur le plan politique ses.ani­
mateurs sont très modérés, cer­
tains deviendront girqndifls (Con- · 
dorcet, Brissot). Inutile de dire. 
qu'Oswald est l'un . des rares . 
membres énergiques, c'est-à-dire 

·soucieux d'agir contrairement aux · 
phraseurs. 11 ·participe à la revue 
La Chronique du mois .et se .charge 
de traduire en anglais certains 
pamphlets. .li . défend aussi la 
Révolution auprès de ses compa~ 
triotes en polémiquant, notam­
ment avec le réactionnaire Burke 
par écrit. Oswald signe à cette 
époque du titre " franco-anglais '" 
et on le retrouve .siégeant au Club 
britannique de .Paris où il détqnne 
par son énergie. Devenu végéta­
rien au contact des brahmanes, 
Oswald publie en 1792 une bro­
chure en faveur du végétarisme, 
The Cry of Nature. Cela fit dire au 
député modéré Thomas Paine 
qu'Oswald voulait le sang ·parce 
qu 'il avait été privé de viande! Il 
convient donc d'examiner ses 
idées, pour comprendre en quoi 
elles terrorisaient les bons bour­
geois comme Paine. 

Les idées d 'Oswald 

C'est grâce au Cercle social 
qu'Oswald fait paraître . une série 
de brochures élargissant sa 
réflexion pré-révolutionnaire. , 

En tant qu'étranger, Oswald est 
sensible à la diffusion de la' Révo- . 
lution. Ce n'est pas uri hasard s' il 
met en sous-titre d'un de ses 
1 ivres : " Plan qe constitution pour 

W. Godwin. 
la République universelle ». La 
notion · d'in~~rnatiÔnalismé . implF' 
que, pour lés étrangers réfugié~ 
en France, une initiative militaire· 
de la France. C'est ainsi qu'Oswald 
reçoit . la nationalité française en 
1792, de même que Cloots-i que le 
Polonais Kosciusiko' .. ou l'Alle-

. mand Schiller: L'effbnârement de 

Jacobins deux orateurs amis 
venus d'Anglèterre. Robespierre 
essaye quelques insinuations 
malveilJantes pour rendre Oswald 
suspect, et il s'attire cette réponse 
sacrilège de I' Ecossais : " Je ne 
répondrai pas plus aux soupçons 
qu'a jetés sur moi M. Robespierre 
qu'à ceux d 'aucun autre membre. 
Je suis trop au-dessus. d'eux ». 

Une cc République 
universelle » 

Quel contenu donnait Oswald à 
son projet de" République univer­
selle ,, ? li est certain qu'il répu­
diait le parlementarisme qu'il qua-
1 if i ait "d'association de 
brigands ... Il raconte que, très 
jeune, 'son admiration pour la 
Constitution . anglaise s'envola 
après avoir assisté à une séance 
de la Chambre. « Le troupeau 
peut-il être représent~. par ./es 
loups ? Lés monof)91is:tes de la 
uwe, les monopolistes de l'argent, 
les monopolistes du trafic peuvent­
ils représenter un peuple qui est 
opprimé, écrasé et même affamé 
par les monopoles de l'argent, du 
trafic et de la terre ? ( .. . ) La réforme 
parlementaire peut servir à amu­
ser, un temps, le peuple ... mais elle 
ne peut jamai~ remédier aux 
défauts .ou 'extirper les vices pro­
fondément enracinés du gouverne­
ment». 

Ce qu'attend Oswald de la Révo­
lution français, c'est de ne pas 
répéter les , même.~ ~rre4rs . : et 

· pour G.elg, il fauf al!er plus Io.in .. . , 
/ «.Quand,:dortc le·peuple .éhassera-

.· ·- t-il à coups de fouets cette horde 
impure d'acheteurs. et de vendeurs 
qui ont .converti en un repaire1 de 
brigand$ le sanctuaire de la loi?». 
Pour Oswald, le système repré:­
sentatif fait jouer aux hommes 

· · politiques le · rôle de magiciens. 

C'est le "droit de voter pôur se 
choisir des maitq:Js ». Ce sy$tème 
suppose que · quelqu'un pense 
pour les autres. Oswald le rem­
place par un projet plutôt original. 
Le rôle politique serait donné à 
des a~semblées . populaires de dis­
tricts,", réunissant plusieurs can- . 
tons. Les règles de ·fonctionne-

. ··ment: ne peuvent être établies 

qu'après décision . à · 1a b~se. 
Quant aux responsables, ils sont . 
tous élus directement aveè man­
dat impératif. Les assemblées pri­
maires désigneraient les adminis­
trateurs, plus deux commissaires; . 
qui forment la municipalité. Parmi 
les commissaires, on élit les dépu­
tés. Un" conseil exécutif national» 
est chargé de rédiger et de propo­
ser des projets de décrets. Si 
.Oswald n'adopte pas la règle de 
l'unanimité, il s'en rapproche en 
proposant les neuf dizièmes des 
voix populaires pour faire adopter 
un décret. Une majorité inférieure 
entraîne la refonte du texte. Le 

~ manÇat confié ·aux « députés » 

· n'excéderait pas un an. Le système 
d'Oswald se rapproéhe . de Ja 
démocratie directé; son ·projet est 
un peu une extension radicale du 
système suisse. Le va-et-vient con-

. tinuel entre les respons~b>les et les 
assemb,lées implique une très 
petite ,eommunauté pour être via­
ble. Il ne s'adapte pas à de grands 
ensembles humains, mais il a le 
mérite de penser une société anti­
autoritaire. En fait, ' il bute sur la · 
question d!J fédéralisme (qui aurait 
résolu certains problèmes dans 
son projet). Il va sans dire que ce 
contemporain de 1789 ne pouvait 
pas connaître les propositions 
libertaires dans ce domaine ! 

Une révolution sociale 

Pour Oswald, le changement 
politique e~t inséparable.; d'une 
,révolution sociale.' « R.~pP._elons­
' nou's toujours que', ~a ~ li/)fJ11é est 
seulement un autre nom de l'éga­
lité, et qu'aucune nation ne mérite 
d'être appelée libre, dans laquelle 
les conditions. des hommes sont 
très inégales "· 11· remet en ~ause 
le droit de propriété, ou. du moins 
celui en vigueur dans nos socié-

tés : " La propriété est . quelque 
chose qu'un homme fa,it sien (pro-
prium), en lui commui:tiqµ,an:t ,.~a, ,.: ·. : . " ·. '" . 
sueur de son front et l'empreinte 
de son génie». Toute autre. forme 
est abusive, et ceux qui se. disent 
propriétaires sont des voleurs. Ce 
sont .. les pau.vres qui sont les vrais 
propriétaires, les pauvres opprimés, 
qui communiquent à la matière la 
sueur de leur front et l'empreinte 
de leur génie, ·sans quoi la matière 
•n'appartient à 'personne en part;: .. -
culier, mais en commun à tous ... 
La pensée d'Oswald contient des 
aspects égalitaires très clairs, et_ 

· 1'auteur penche pour un commu­
nisme non autoritaire. Cela trans-
paraît dans sa méthode pour éta-
blir la· justice sociale. Il propose 
comme premier sujet de débat 
lors de la révolution sociale, de 
savoir (( si la terre doit être cultivée 
en commun ou partagée égale­
ment, entre les individus de la 
nation ... 

La défense 
de la Révolution 

Dès la déclaration de -la guerre 
(en 1792), Oswald s'était inquiété 
de la capaciié de· la France à 

. défendre la Révolution contre · 
l'Europe coalisée. Dans une bro­
chure, La tactique 'du peuple ·(ou 
Nouveau principe . par lequel le · 
peupl~ peut facilement ·combattre 
par lui-même sans les secours 
dangereux des · troupes . réglées, 

. 1792), Oswald condamne le prin-
ç ipe des armées permanentes, 
'dangereuses dans le cours d'une 
révolution tout comme dans une 
société en temps normal. Il ne 
sera pas écouté, puisque la Répu­
blique pratiquer.a l'amalgame 
entre les troupes d'Ancien Régime 
et ·les volontaires. Oswald aura 
tout de même l'occasion de mettre 
ses idées en pratique lors de la 
levée des volontaires pour la Ven-
dée. Il reçoit la responsabilité d'un 
bataillon de piquiers. Mais, dans la 
pagaille générale qui entoure la 
levée des volontaires, Oswald ne 
tarde pas à se faire détester de 
ses hommes par la rigueur de ses 
principes. Et c'est ce flottement au 
sein du bataillon qui est sa_ns 
doute la cause de la m'6rt 
d'Oswald, tué par les Vendéens à 
la bataille des Ponts-de-Cé en 
septembre 1793. · 

Il laissait, peu avant de mourir, 
ce message : .. Espérons que, 
dans les progrès futurs de la Révo­
lution, la sagesse collective des 
hommes brisera enfin le joug de fer 
de la propriété et rendra à nos 
enfants les félfçjtés de l'âge d'or; 
l'hérédité commune de la terre; la 
communauté de jouissance sans 
limite. Cette perspective lointaine 
est · la seule chose qiJi réjouisse 
mon cœur au milieu de la corru'p-
tion dé la société; c 'est la seule 
qui verse en mon· sein le baume de 
la consolation, au milieu des sou• 
cis constants qui con sument mon 
existence " · 

. YVES 
(Gr. cc Les Temps Nouveaux ~') ' 

(1) D'éphémères républiques furent' 
proclamées à Mayence et à Naples sur 
le modèle français. 
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